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LES VIES DE HANNIBAL

ET SCIPION L'AFRICAIN,
traduites parCharles De
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I nous ramenonsen memoire la premiereguerre punis
que,que les Carthaginoysont eue côtre les Romains,
ilfe trouuera beaucoupde Capitaines,lefquelspar la
gloire de leurs hauts faits ont laifleà leursfucceffeurs
vne grade renommee.Mais il ne s'en trouuera point

entre lesCapitaines Carthaginoys,qui ait plus eftéloué de tous
autheurs & Grecs & Latins ,qu'Amilcar pere de Hannibal,furno
méBarça,homefans doutevertueux,& pour la faifon d'alorstres
expert en l'art militaire.Iceluy fouftintpremieremeten Sicile,pl
log teps qu'on n'euft péfé,l'effort des Romains, lefquels auoyent
grádemét endomagé la chofe publique de fon pays.Puis apresen
laguerre d'Afrique , lorsque les foldats mercenairespar leur fedi
tion mirent la chofe publiquedes Carthaginoys en extreme dan¬
ger,il appaifa fi vertueufement ladite fedition qu'au iugement
d'vn chacun ileftoit luy feul cóferuateur de fon pays.Il fut apres
enuoyépour gouuerneur & Capitaineen Hefpagne(auquel téps
ilmena,dit-on,auec luy fon filsHannibal encore ieuneenfant)la
où il fit plufieursactes dignesde memoire.Finalement à la neu¬
alieme anneeapres fon arriuee en'icelle prouince,il mourut com¬
batant vaillamentcontre les Vetheons. Or apres qu'il fut mort,
Afdrubal fongedre que les Carthaginoys aidezde lafaueur dela



1956 HANNIB A L.
tntauxye

elle&lepr

minerl'Em

neceffoi

grand&
eftatCes

Hanniba
retoccaf
Ilyauoit
deuxdes

Hoyent
Iceuxs

faction&partialité Barciniene auoyét ordonné Capitatne geile¬ral furtoutel'armee,tint le gouuernementenuironhuit ans. Ice¬
luyappella en Hefpagne Hannibal vn peu apres lamort defon
pere,mefmementcontre le gré des chefs de la faction contraire,
afin que comeil auoit auparauant de fonenfancecommencé d'e¬
ftreinftruit en l'artmilitaire du vinant d'Amircal,ainfi pareille¬
menteftantpartenu à plus grand aage,il s'accouftumaft auxdan¬
gers ,trauaux,& tous autresexercices de guerre .Or combiéqu'au
commencement,la memoiredu pere luy feruit d'vn grand point
pour acquerir lafaueur des foldats: luy-mefmetoutesfois bietoft
apres pratiquafi bienpar fa diligence& induftrie, que les vieilles
bades,en oubliant tous autres Capitaines,n'eurēt enuiede choifir
aurregouuerneur que luy,Car il fe trouuoit auoir toutes les perfe
Qiós qu'o fauroit defirer en vn fouuerainCapitaine .Il eftoitd'vn
cofeilpromptà executertoutes hautes entreprifes ,& accopagné
d'induftrie& de hardieffe.11 auoit vn cœur inuincibleà tous dan¬
gers & aduerfitez du corps ,par lefquellesplufieurs autresfe trou
tientempefchezde faire leur deuoir. Il faifoit de guet non plus
ne moinsque les autres,& eftoit prompt & adroit à faire toutes
chofes requifes,foiten vn vaillant foldat,onen vn bon Capitai¬
ne.En cefteforte hanta Hannibal les armes l'espacede trois ans
fousla conduited'Afdrubal , Auqueltemps il gaigna fi bien les
cœurs de toute l'armee , qu'incontinent apres le deces d'Afdru¬
bal, il fut par vn communaccord de tous les foldats choifi pour
eftre Capitainegeneral. Et futvne telle prerogatiue militaire
fans aucun contredit approuuee des Carthaginois , moyennant
lafaueurde la partialité Barciniene. Or Hannibal eftoit aagéde
vingtfix ans lorsqu'il fut declaré Capitaine en chef par les fol¬
dats. Cardefiaau temps que fonpere le meña en Hefpagne , il
auoitneuf ans,depuis lequel temps iufques à la mort d'Afdrubal,
yafelon Polybe dixfept ans,Or il n'euft pluftoft acquisla fuper¬
intendence deffus le camp & l'adminiftrationde la chofe publi¬
que,qu'il ne fe refoluft de faire la guerre aux Romains,ainfi que
defia long temps auparauant il auoit pourpenfé. Car en premier
lieu il nourriffoit vne haine commune prefque à tous les Car¬
thaginois contre les Romains , caufee de la perte de Sicile &de
Sardaigne,Puis encore leur portoit -il en fon particulier vne ran¬
cune,prife come par fucceffionhereditaire de fon pere Amilcar,
lequel auoitefté le plus grand'ennemi des Romains, qu'ils eurent
onques entre tousles CapitainesCarthaginois.Sur quoy on trou
uepar eferit, que lors qu'il dreffoit fon equipage pour paffer en
Hefpagne,il contraignit Hannibal encore ieuneenfant de s'obli¬
ger par ferment en vn facrifice qu'il fit,qu'auffi toft que l'aage le
permettroit il femonftreroit eftre ennemi aux Rommains.Lame
moire & recordation defquelleschofesfe reprefentoit inceffam¬
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HANNIBAL 957
ment auxyeux duiuuenceau, comme vne idee de la haine pater¬
nelle:& le preffoit toufiours de cercher tous moyes pour pouuoir
ruinerl'Empire Romain. Outre ce que la partialité Barciniene
ne ceffoit de le ftimuler inftamment à ce ,à fin qu'il fe rendift
grand & puiffantpar le moyen des armes&de la grandeur defon
eftat.Ces caufesdonc tant publiques que particulieres incitantes
Hannibal d'entreprendre la guerre contre les Romains , donne¬
rét occafioau fier ieune home d'innouer leschofespar tel moye.Ily auoit en ce temps là les Saguntinsqui eftoyentcome l'entre¬
deuxdes frontieres des Romains & les Carthaginois,lefquels a-
uoyent efté laiffez libres par l'accord & appointemetde la paix.
Iceux s'eftoyent depuis toufiours tenu du party des Romains,&
aumoyende la ligue faite auec eux,eftoyenteitimez tres-fideles
à l'Empire Romain. Parquoy Hannibal penfa en foy mefme,
qu'il nepourroit trouuer occafionplus propice pour faire defpit
aux Romains,& allumer le feu à luy tant agreable, que detra¬
uaillerpar guerre les Saguntins leurs confederez.Mais auant que
les affaillirouuertement,il delibera mener fon armee contre les
Olcades & autres peuplesde delà le fleune Iberus , & apres que
ceux-la fe feroyent rendus,trouuer quelque occafiodenuire aux
Saguntins, pour faire fembler que la guerre auroit pluftoft efte
encommencéepar les Saguntinsque efmeuepar luy,de faitàpé¬
fé. Apres doncauoir forcez les Olcadesà fe rendre,il fe vint ruer
fur les Vacceiens,degafta leurs plaines,força plufieurs citez, &
print Hermandice & Arbocòle villes tres opulentes Orauoit il
reduit fous fonobeyffance prefque tout le pays,quand plufieurs
fugitifs de Harmandice s'accourageans I'vn l'autre coniurerent
contre luy, affemblerentgens,& attirerent à leur party les fugi¬
tifs Olcades.Puisperfuaderent aux Carpentatiens , qui efloycat
leurs voifins,que d'vn commun accordils affailliffent Hannibal
à defpourueu fi toft qu'il feroitde retour.Eux qui eftoyent pcu¬
ples ne defiransrien tant que de combatre,veu mefmemétqu'en¬
core fe refentoyent des iniures &outrages receus, receurent aifé¬
ment vn tel confeil .Si qu'ils prindrent les armes , &s'eftans affem¬
blezen grand nombre(carils eftoyent plus de cent mille)alleret
affaillir Hannibal à fon retour des Vacceiensle logdu fleuueTa
gus.A l'arriuee defquelsl'armee de Carthaginoys s'arrefta tout
court,& y eut par tout l'oftgrade crainte & efionement. Et n'eft
àdouter,qu'ils n'euffent receu vnebien grande playe,fi lors qu'ils
fetrouuoyet effrayez par la fondaine arriuce des ennemis& mef
mementchargez de gros butin , ils fe fuffent attachez à gens
fifurieux.Quoy confiderant, Hannibal , commeprudent Capital¬
ne qu'il eftoit,ne voulut combatre,ains fit affoir fon camp audit
lieu .Puis la nuit enfuyuant pafla fon armee outre le fleuve au
moindre bruit que fe pouuoi ,laiffuntl'endroit où l'ennemi pou¬
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uoit pafferplus àfon aife,defert & defpourueudegarde,afinque
parvnecrainte fimulee,il attiraft les Barbaresà paffer le fleuue,
pour vferde l'occafion qui fe prefentoit. Et come il eftoit le plus
fin& ruféCapitainede fon temps ,auffi ne fut-il fruftré defonat¬
sente& del'iffue du bon confeilqu'il auoitpris pour abuferl'en¬
nemi. Car les Barbares farouches de nature , & par trop fe con¬
fians en leur grande multitude,penfans que les Carthaginoisfuf¬
fent efpouuantez,fe vindrent ietter de grande furie das l'eau.Là
où fe trouuansen defordre& empeftrez, mefmes auant que du
tout peuffent pafferla riuiere,furet affaillis par les Carthaginois,
premierementpar aucunes gens de cheual,& puis aprespar tou¬
te l'armee,de forte qu'ily en demeuragrand nombrede tuez,&
lerefte fut tourné en fuyte.Apres laquelle victoiretoutes natios
de delà le fleuueIberusfe rendiret,exceptéles Sagutins: lefquels
combienqu'ils viffent Hannibal fi prochain,fe cofianstoutesfois
en l'amitié des Romains , fe mirent en defenfe : & defpecherent
quant & quant ambaffadeursà Rome, pour monftrerau Senat le
graddanger où ils eftoyent,& pourdemaderfecourscontre leur
tres-grädennemiquiles pourfuyuoitde fi pres .Les ambafladeurs
enuoyez à Rome eftoyentà grand peinefortisd'Efpagne,quand
Hannibal en pleineguerre vint auec toute fon armee mettrele
campdeuantSaguntus .Laquelle chofe eftant rapporteeà Rome,
& deliberéqu'on eut vn confeil fur les outrages faits à leurs al¬
liez,les Senateursallas affez froidementen befongne, enuoyeret
par decret P.Valerius Flaccus,& Q.Fabius Pamphilusvers Hä¬
nibal,pour luy denocer,qu'il eut à fe retirer de deuantSaguntus:
&en casqu'iln'y vouluftentendre, ils allaffentde là àCarthage
lesrequerir qu'ils euffetà leurdeliurer Hannibal leur Capitaine,
comme celuy qui auoitrompula paix. Polybe efcrit que lesdits
ambaffadeurs furent ouys d'Hannibal, mais qu'ils eurent vne
refponfebienfroide.Liue au contraire dit,qu'onques ils nefurét
ouys,ni mefmeeurent acces au camp.Tousdeux s'accordent tou¬
resfoisencela,qu'ils s'en vindrent quant & quant en Hefpagne,
puis aprespafferenten Afrique&tirerent à Carthage, là où apres
auoir expofé leur charge au confeil, ils eurent lafactionBarci¬
niene tant contraire,qu'il s'en retournerent à Rome auec peude
honneur , & mefme fansrien auoir fait. Ory auoitauSenat de
Carthage deux partialitez & factions contraires.L'vne defquelles
auoit defiaprisfoncommencementdés le temps que gouuernoit
Amilcarfurnommé Barca. Eftoit efcheue comme par fuccef¬
fion hereditaire à fon fils Hannibal, fi fut -elledepuis fi bienaug¬
mentee,& paruiot en vn fi haut degré de puiffance que tant au
dehors qu'au dedans elle tenoit la preeminence & premier lieu à

T'endroitdes caufes & iugemens.De l'autre eftoitchef Hano,ho¬
megraue & defouuerainedignité en la mefme Republique:mais
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HANNIBAL 959
eftimantplus le repos & trâquillité que non pas la guerre .Cefutluy feul,commeon dit , qui lors que les ambasadeurs Romainsvindrent àCarthagefe plaindre des outrages faits à leursálliez,aduifacontre lavolonté prefque de tout le Senat que la paix fuitentretenue& gardee auec eux ,& confeillaqu'on fe donnaftgar¬de de la guerre, qui feroit quelque iour caufe de la ruine de leur
pays.Certainementfi les Carthaginois euffentvoulu pluftoft fearrefter au confeilde Hanno ,queprendre efgard à fonaffection ,fuyuans l'autheurde paix, & non point s'amufer apres ceux quiconfeilloyent laguerre , ils s'en fulfentmieux trouuez ,mefmeàl'endroit de leur Republique . Maisen fe luflantmenerà lafu¬reur & conuoitife d'vn feul iuuenceau, ils donnerentoccafionàtant de mauxqui depuisleur font arriuez .Parquoy c'eftvnecho¬febienrequife aux homes prudens & bós gouverneursdechofespubliques,d'auoirtoufiours plus d'efgard au comencement desaffairesqu'à la fin,& d'attentertoutes chofes par confeilauatqueauoirrecoursaux exploit de guerre.Or les Saguntinsfevoyansaffiegezpar Hannibal , & que contre tout droit & raifon onleurfaifoit laguerre,ils fouftindrentconftamentle fiegepar plufieursmois mefmes.A la fin,nonobftatque Hannibal cult plus degens(car il auoit,ainfi qu'on dit, enfoncamp cent & cinquante millecobatans)& qu'vne grade partie des remparsfuftabatue,fi aime¬rent-ilsencore mieux d'attendre le faccagemet de leurville,quedeferendre a la merci de leur ennemimortel. Aucunsdifent queSagutusfut prifehuit moisapres le fiegecomence,aufquels Li¬uenefemble accorder,ne mefmedeclarerautre certain rempsdufiege tenu.Or la prinfede cefteville tant opulente feruit grande¬ment& en beaucoupdefortes aux entrepris Hannibal : careftasefmeuesdel'exemple de ce faccagementplufieurs villes,quipour fefafcher d'eftrefuietes aux Carthaginoiseftoyét enbräiledefe reuolter,femaintindrent en leur deuoir, mefmeles foldats

reprindrent courage , voyans lesriches defpouillesqui leur e-ftoyét departiesparmile camp.Ory enuoya a Carthage degradsprefens du butin des Saguntins,au moyen defquelsil pratiqua lesprincipauxde la ville,& lesrendit plus prompts àla guerre, qu'ilauoit deliberé mener contre le peuple Romain , nonen Hefpa¬gne commeplufieurspenfoyent , mais en italic mefme . Durantceschofes, les ambafladeursretournerent de Carthage àRome,& declarerét enplein Senat la froide refpofe qu'ils auoyent euë,lors queprefque au mefmeteps furentaduertisdu facde Sagun¬tus.Dot à cefte occafionles Romains fe repentirent grandement(combienque trop tard) de n'auoir donnéfecours & affiftanceàleurs amisen va fi extreme danger. Parquoy le Senatenſemble& tout lepeuple eímeus de tres-grande pité,& quant& quantenflammezde courroux,departirent la charge des prouincesaux
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Confuls:fauoireft, des Hefpagnes à P.Cornelius ,& de l'Afrique
enfemble& la Sicile à T.Sempronius .Puis apres aucuns des plus
grandsde la ville furētenuoyez ambaffadeursà Carthage, pour
faire leursremonftrances en plein Senat fe complaignansde la
treue rompue,& leurmettant deuant lesyeux la caufe& origine
de la guerre future, & quant & quant leur denoncer hardiment
la guerre apres auoir declaré le motif& occafiond'icelle pro¬
ceder deleur cofté . Quifut receue des Carthaginois auec vne
brauade pareille. En quoy neantmoinsfurent mal confeillez,
ainfi quel'effet & l'iffuede laguerre l'ont à la parfin biendecla¬
ré.Orayant Hannibal entendu ce qui auoit efté faitau Senat de
Carthage, & luy femblant aduis qu'il eftoit plus que temps, de
pafferen Italie,ainfique dés lecommencement auoit propofé, il
fit equipperentres-grande diligence toutfon bagage & tenir fes
vaiffeauxprefts,demandafubfide& renfort des villes quiluy e-
ftoyent lesplusfideles , & donnacharge que touteslesbandesfe
trouuaflent à Carthage la neuue. Et venu qu'il fut àGades, il
ordonnabonnesgarnifons és lieux lesplus commodes d'Afrique
&d'Hefpagne, chofe qui luy fembloit fur toutes autres eftre la
plus neceffaire, à fin que quandil tireroit en Italie, les Romains
ne s'en vinfentemparer . Pourtant enuoya-il en Afriquedouze
cens hommesde cheual, & treze millehommes de pied Hefpa¬
gnols.Etfit venir de diuersendroits d'Afriquequatre mille fol¬
dats,aufquelsilbailla Carthage en garde,ayant par ce moyen&
des oftages & des foldats . Et laiffa le gouuernementd'Hefpagne
à fon frere Afdrubal, luy baillat vnearmee de cinquâtevaiffeaux
de guerre & iufques à deux mille hommes de cheual & douze
millede pied . Voila les garnifons qu'il laiffaés deuxprouinces:
non quepourtat ilpenfatqu'elles fuffentfuffifantes pour refifter
à la puiffancedesRomains, là où le fort de la guerre feroit tour¬
né en Hefpagne ou en Afrique:mais par ce qu'il les eftimoit ainſi
eftre affez bienmunies pourempefcherl'enemide gaigner pays,
iufquesà tant,qu'ayantmenéfon armee par terre ileuft fait en¬
tree enItalie.Veu mefmementqu'il n'ignoroitpas,que lesCartha
ginoyseftoyentaffez puiffans pourleuer nouvellearmeelà où ils
euffentvoulu, & le befoins'en fuft adonnépour luy enuoyer nou
ueau renfortiufques en Italie.Car apres qu'ils eurent repoufféar
riere d'eux ceftetant perilleufe guerre , fufcitee par l'indignatio
desmercenaires,ayans toufioursdepuis eftévictorieux,premiere¬
mét fous la códuited'Almicar,puis fous celled'Afdrubal ,&fina¬
lemet fous Hannibal,ils auoyeten telle forteaugmété leur puifsa
ce,qu'au teps qu'Hannibalvinten Italie,leurempire eftoit d'vne

biengrande eftendue. Carils tenoyent toute lacofte d'Afrique
qui eftcontre la mer Mediterranee, depuis lesautels des Phile¬
niens,qui nefontguere loindela grande Syrte, iufquesauxco¬
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HANNIBAL. 1961
lomnesde Hercules,& a de longueur*deux millee pas.Et eftans *Celieueftpaffezle deftroitquifait le depart de l'Afrique à l'Europe ,aupyet oorrompa .occupéprefquetoute l'Hefpagne iufques aux mots Pyrenees quifeparel'Hefpagnedes Gaules.Orces chofes ainfi cóftituees enAfrique& en Hefpagne,Hannibal retournaà Carthage la neuue,là où il auoit fon armee en bon equipage & defiatoute prefte.Etne voulantplus differer,fitaffemblerfes gens,& leur donant boncourageauecgrandes promeffes,loua la fertilité d'Italie: & leurfit grand casde l'amitié &alliance des Gauloys. Finalement lesadmoneftade marcher gayement.Leiour enfuiuant il partitdeCarthage,& menafon armeele logde laplage iufquesau fleuueIberus. Onditque la nuit enfuyuant,s'apparutà Hannibal dor¬mantvn iuuenceaude terrible regard,lequelpremierementl'in¬citoitde le fuyureen Italie:mais que puis apresil vit vn ferpentde grandeur defmefureefaifant vn tref-grand bruit:&comme ildefiroitfauoir que cela pouuoit fignifier, il luy fembloit auoirentenduque c'eftoit la deftructionde l'Italie.Il ne fe fautefmer¬ueiller fi legrandfoin & folicitude que pour la guerre d'Italieilprenoit le iour,luy engendroyent la nuit des fantofmes repre¬fentans la fimilitude ou de victoire ou de deftruction& d'ambra¬femes& autres calamitez de guerre.Car bien foutent il adueint,comme ditl'Orateur,quenos penfees & paroles engendrent enrepofant telles chofesquele Poëte Ennius efcritd'Homere,c'eftà fauoir commefont cellesdefquellesle plus fouuent il penfoir&tenoit propos.Or apresque Hannibal eutpafféles monts Pi¬renees,& qu'ileut gaigné les cours des Gauloysà force depre¬fens,il arriua en peu de iours à la riuieredu Rhone.Orle Rhof¬

ne prent fa fource nonguere loin de celle du Rhin& du Danu¬be,& ayant faitenuiron 49. lieuesdepays,entre au lac deGene¬ue,puis fortat de làfe tourne vers Occident ,en diuifant par quelque efpace les Gauloys,& puis prenant accroiffementdela Sao¬ne& d'autres riuieres,fe vient en la fin defcharger en lamerparplufieursbouches entre lesVolces& Cauariens .Les Volceste¬
noyent alors lesdeux riues du Rhofne,& eftoyent fort peuplez,voire les plus riches & plus puiflans d'entre toutes les nations
Gauloyfes .Lefquelsayansentendu la venuede Hannibal, paffe¬rent la riuiere ,& s'eftans mis en armesfetindrent au bord d'icel¬
le pour empefcher les Carthaginoys de paffer.Car combienqueHannibal euftpratiqué lesautres Gauloys , fi n'auoit-il toute¬fois tant feugaignetàl'endroitde ceux-cy ne par prefens, nyparmenacesqu'ils vouluffentpluftoftexperimenter l'amitié des
Carthaginoys ,que leur force.Parquoy voyant bien qu'il falloit
manier vn tel ennemi,pluftoft par fineffe ,il commandaà Hanno
fils de Bomilcar,de pafferfecrettement le Rhofne auecvne par¬
tiede l'armee,&d'allerchargerles Gauloys audefprouueu.Ice¬CO
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luy donc ainfi qu'auoit eftécommandé fit vn long chemin, &
ayant paffé la riuiere où elle eftoit plus gueable , fe monftra pres
du des ennemis, auant qu'il fut apperceu d'eux , ou mef¬
me qu'ils peuffent fauoir que c'eftoit . Les Gauloys enten¬
dans le cry en derriere d'eux & fe voyans preffez de front par
Hannibal ,lequel auoit plufieurs bateaux tous prefts pour paf¬
fer fes gens,fans auoir loyfir ou de prendre confeil , ou de recou¬
rir aux armes, abandonnerent le camp& fe mirent à fuyr à val
de route. Lefquels eftans ainfi chaffez de l'autre cofté de lari¬
ue,le refte de l'armee des Carthaginoys paffa la riuiere fans au¬
cun danger . Or en ces entrefaites P. Cornelius Scipion, quivn
peu auparauant eftoit arrivé à Marseille , oyoit vn continuel
bruit de l'armee de Hannibal Dont à fin d'en eftre plusaffeuré
ilenuoyavnebande de gens de cheual d'eflite pour efpier&en¬
tendre quel eftoit le confeildes ennemis,lefquels allansengran¬
de hafte,ainsi que leur auoit eftécommandé, vindrent à rencon¬
trer cinq cens chevaliers Numidiens auffi enuoyez par Hanni¬
bal pourdefcouurirl'armee des Romains , lefquels ils vindrent
charger foudainement, & apres s'eftre vaillamment combatus
d'vn cofté & d'autre,en la fin les Romains victorieuxtournerent
les autresenfuytenon fans perte de beaucoupde leurs gens ,fi que
toutefois leplusgrand nombre des tuez eftoit du cofté desen->
nemis.Hannibal doncpar ce moyeninformé du lieu où eftoyent
les Romains , fe trouuoit en grand doute s'il deuoitpourfuyure
fonchemin en Italie, ou bienmener fon armeeà l'encontre du
Couful pour lors prefent, & en mettant le tout en hafarden at¬
tendre l'iffue. A la fin commeil balançoit d'vn cofté & d'autre,
difcouraten fonefpritplufieurs chofes , & incertain à quoyprin¬
cipalement il fe deuoit refoudre,les ambaffadeursdes Boiensluy
perfuaderent de mettre toutesautres chofes en arriere pour paf¬
feren Italie.Car auant que Hannibal euft paffé les montsPyre¬
nees,les Boiensayans prins les ambaffadeursRomains par cau¬
telle,porrégrand dommageau Præteur Manlius, & follicité les
Infubriens,s'eftoyent rebellez& fuiuoyentle party de Hannibal,
& ce principalement,à caufe que les Romains auoyentrepeuplé
Plaifance & Cremonne. Hannibal donc perfuadépar leur con¬
feil,deflogea de là,& marchant le long de la riue contremont la
riuiere,paruinten peu de iours au lieu que les Gauloysappellent
l'Ifle, laquelleeft faite de la Saone & du Rhofne, qui paflans par
diuerfesmontagnesfe vienent là rencontrer : où eft maintenant
Lionville tref-renommeeen la Gaule , laquelleon ditauoir efté
long tempsapres edifice & baftie parPlancus Munatius. Delà
vint au pays des Allobroges , & ayat appaiféle difcord qui y e-
floit entre deux frere touchant la Royauté,s'en vint par la con¬
tree des Caftiniens & Vocetinsiufques à la Durãce. Qui eftvne
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HANNIBAL . 961
riuiere,laquelle prenant fa fourceés Alpes , & de là defcendant
d'vne grande roideur , vient s'efpandre dedans le Rhofne :&
commefouuent elle change de cours , auffi ne la peut-on qu'à
bien grand peine pafferà gué . Toutefois l'ayant paffee ,il menafon armeesiufqu'aux Alpes parlieux defcouuerts, fi auant qu'il
en eut le moyen.Maisen les paffant il y receut ainsi qu'on dit de
figrandes pertes,qu'aucuns qui ont vefcu en ce temps-là affer¬
ment auoir ouyde Hannibal mefme, qu'il y auoit perduplus de
frente mille hommes auec la plus grande partie de fes cheuaux.
Caril luy fallut non feulement combatre les habitans des mon¬
tagnes,ains auffi forcer les difficultez & deftroitsdes chemins,fi
bien,qu'en aucunsendroits des plus hauts& afpresrochers il fut
contraint d'ouurir le paffage à force de feu & de vinaigre .Ora-
yant paffé les Alpesen l'efpace de quinze iours , il defcendit au¬
presde Turin.Dont mefemble affezvray-femblable qu'il ait pa
fé le mont vulgairement appellé Genua, qui d'vn coflé a le fleu¬
ue de Durance ,& de l'autre prend fa defcentevers Turin . Oril
eft bien difficilede pouuoir dire au vray,quel nombre degens il
fetrouua auoir apres qu'il fut pafféen Italie , à caufe dela diuer¬
fitédes opinions.Car les vn efcrinent,qu'il a eu cent millehom¬
mes de pied,& vingt mille de cheual:les autres,vingt mille hom
mes de pied,& fix millede cheual,tousAfricains & Heipagnols.
Mais les autresen comprenant les Gauloys& Liguriens,encon¬
tentquatre vingt mille de pied & dix mille de cheual.Toutefois
il eftcroyable qu'il n'a pas eu fi grande armee comme difent les
premiers ,mefmementapresauoir paffé tant de pays,& receutant
de pertes & dommages,ne pareillement auffi petit nombre que
les feconds luy donnerent par leurs efcrits,fi on vient à confide¬
rer les hautes entreprifes que depuis il a mifes à chef. Tellement
que l'opinion de ceux me fembleplus approcher de la verité,qui
tiennent le milieu entre ces deux: attendu qu'il a mené en Italie
laplus grande partie des quatre vingtmille hommesdepied,&
dix mille cheuaux,lefquelsil auoit leuéen Hefpagne , ainfi que
ileftaffeznotoire,qu'vn grand nombre de Liguriens & de Gau¬
loys fe vint ioindre à luy , pour la grande haine que lors por¬
toyentces nations aux Romains , qui ne cedoyent mefmementà
celledes Carthaginoys . Hannibal donc eftant venude Turinall
paysdes Infubrienseut pour rencontre P. CorneliusScipion, le¬
quel party en grand hafte de Marfeille, & ayant paffe & lePo&
le Tefin, s'eftoitcampé non guere loin del'ennemi : de forteque
peu de temps apres,eftas tous les deux Capitainesfortis pour def¬
couurir le camp I'vn de l'autre , il fe fit vneefcarmouchedegens
decheual,qui dura quelquetempsfans pouuoir conoiftre lequel
des deux auoit auantage.Maisen fin,les Romains voyansle Con
ful nauré,mefmementque les cheualiers Numidiens venoyent
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petità petit pour les enclorre par derriere , furent contraintsde
reculer,& ainfipeu à peu le retirerent,& en fe defendantle mieux
qu'ils peurentpour fauuer le Conful , paruindrent iufqu'en leur
camp . On dit que P. Cornelius Scipion fut alors fauué par le
moyen defon fils (depuisfurnommé Africanus) qui eftoitpour
lors de fort basaage:louangequi certes(tantfoit-elle fouuerai¬
ne,mefmementenfi grande ieuneffe) eftaffez vray-femblable
& conforme aux hautes chofesdepuispar luy executees. OrSci¬
pion ayant ainfi experimentécombienfon ennemi le furpaffoit
en force de cheualerie,delibera de fe mettre en lieu où lecamp
desgens de pied feroit plus affeuré ,& pourroit cóbatre auec plus
grand auantage.Qui fut caufeque la nuit enfuyuantil paffa le
Po,auec le moins de bruit qu'il peut,& s'en alla vers Plaifance.
le mefmefit auffi peu de temps apres T.Sempronius Longus,qui
quoit eftéreuoquépar le Senarhörs de Sicile , à fin que lesdeux
Confulsgouuernaffentla chofepublique d'vne mefmeauthori¬
té,& communaccord.Hannibal femblablementles fuyuit auec
toute fon armee,& afsit fon oft pres le fleuue Trebie, efperatque
pour la prochaineté des deux camps s'offriroitquelque occafion
de combatre, ce qu'il defiroit fur toutes chofes ,non feulement
pource qu'il ne pouuoit long temps fouftenirla guerre à faute
deviures,mais auffi pourcequ'il fe doutoit de la legeretédesGau
loys:lefquelsainfi que bien toft s'eftoyen: ioints à luy & auoyent
fon amitié,efmeus d'vne efperancede nouuelleté,& de la renom¬
mee de la victoirede par luy obtenue, auffi penfoit-il , quepour
quelqueoccafionlegere(commefi la guerre duroit long temps
en leurpays ) ils tourneroyent toute la haine qu'ils portoyent aux
Romains,contre luy,comele feul autheur de la guerre.Et pour¬tantcerchoit-il pas tous moyens occafionde pouuoir donner
la bataille.Durant lefquellesmeneesSemproniusl'autre Conful
trouua vne troupe d'ennemis chargez de butin & efcartezparla
campagne,furlefquelsil chargea & les tourna en fuyte:& faifant
coniecturede l'iffuë de toute la bataille par la bonne fortune
qu'il auoit eue ,conceutvnebonne efperancede la victoire,fi vne
fois les deuxarmeesvenoyétà s'entrehurter.Parquoy defiratfai¬
requelquechefd'euure,auantque Scipionfur guairi,& que nouueaux Confulsfuffent efleus,il delibera de fortir en bataille,voi¬
re contre legré de l'autre Conful fon compagnon , lequelefti¬
moit n'eftre chofe plus hors de propos que de vouloir hafarder
l'eftatde lachofe publique, lors que prefquetous les Gauloyse-ftoyent en armes contre eux .Or Hannibal fut aduerti de tous ces
differenspar efpies qu'il enuoyoitfecretement au camp des en¬
nemis.Parquoy,felon qu'il eftoit fin & rufé , trouua incontinent
vn lieuaffis entre les deux camps ,tout couuertde haye & buyffos ,
auquelil mit fon frere Mago en embufche auec vne trouppede
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HANNIBAL. 965
gens d'eflite.Puisdonna en charge aux cheualiers Numidiens !
aller courir iufques aux répars & trenchees des Romains , & les
harceler pour les tirer en la bataille. Ec apres auoir fait repaiftrele demeurant de l'armee , il les mena en bonne ordonnance, a
fin d'eftre preft à toutes occafions qui s'offriroyent. LeConful
Sempronius au premier tumulte des Numidiens,enuoya foud in
fesgensde cheual àl'encontre,& puis fix mille hommesde pied,
en la fin luy-inefmefortit de fon camp auectoute l'armee.Ore-
ftoit - il plein hyuer &faifoit vn tref-grand froid,mefmementés
lieux enclos des Alpes & du mont Appennin . Les Numidiensfe¬
lon que leur auoit eftéenchargé ,tiroyent les Romains peuàpeu
deçà le fleuue de Trebie ,iufqu'à ce qu'eftans arriuez au lieu,d'où
ils pouuoyentreconoiftre leurs enfeignes , foudain fe retourne¬
rent contre l'ennemi qui eftoiten defordre.Car c'eft la couftume
des Numediens,de reculer bien fouuent de faitaduifé,& puiss'ar
refter toutcourt,quadil leur fembletéps pour recharger l'ennemi
plus au vif,& de plus grade furie que deuant. Sur quoySepronius
r'allia incontinent fes gens de cheual ,& ordonna fa bataille, fe¬
lonque le temps le requeroit pour aller choquer fon ennemiqui
l'attendoit en bataille rangee.Car Hannibal auoit ia fon armee
toute prefte pourvfer de l'occafion qui s'offroit. La meflee fecó¬
mença premierement par les cheuaux legers , puis apres parles
hommesd'armes :mais les cheualiers Romains ne pouuans fou¬
ftenirle choc des enuemis,furent bien toft rompus.Si que les le¬
gionaires fouftindrent la bataille d'vn tel effort,& d'vn fivifcou
rage,qu'elles euffentpeu refifter, là où il n'y eutà faire qu'aux ges
de pied.Mais d'vn coftéles gens de cheual & les elephansles ef¬
frayoyent ,& de l'autre les gens de pied les pourfuyuoyet de fort
pres ,combatans d'vne grande furie contre des corps & affamez
& engelez .Au moyedequoytoutefois les Romains fouftenäs tät
de mauxqui les affailloyentde tous coftezd'vne hardieffe&ma¬
gnanimité plus grade que n'eftoyent leurs forces:cóbatirent touf
Fours ,iufqu'à ce que Mago fortant de fon embufche les vint char
gerà defpourueu auec grads cris ,& que le bataillo du milieudes
Carthaginoys vint par le comandement de Hanibal fe letterfur
des Cennomaniens.Alors voyās les Romains queleurs alliez pre¬
noyent la fuyte,ils perdiret courage.On dit qu'il y eut dixmille
pietons Romains qui fe retirerent à Plaifance paffans tout àtra¬
uers desennemis.Le demeurant de Parmee quifuyoit,fut la pluf
part taillé en pieces par les Carthaginoys .Le Cóful Sempronius
efchappaauffi les mainsdes ennemis,no fansgrand danger defa
perfonne.La victoire coufta auffi bie cher à Hanibal :car ily per¬
dit gräd nobre de fes gens,& fes elephansy furent prefque tous
tuez .Apres ceftebataille Hannibal courut tout le pays , mettant
tout àfeu &à fang:&printquelques villes, & auec bien peu de
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966 HANNIBAL.
fes gens chaffa& mit en fuyrevn grandnombre de payfans qui
s'eftoyent affemblezen bataille fans aucun ordre.Puis fur le cô
mencementde Prim-temps mit fon armee aux champs pluftoft
que le temps ne requeroit,& voulant paffer en la Thofcane , fut
repouffé par vne groffe tempefte,tout aupres du fommerde l'A¬
pennin,& parainfi cótraint de remener fon armee autourdePlai
fance:mais bien toft apres il fe mit derechef aux champs pour
beaucoup de caufes neceffaires.Car s'il ne fe fuft fauué partelle
rufe, peu s'en falloit qu'il ne fuft opprimé par les embufchesdes
Gauloys,lefquels eftans mal-cotens quela guerre duroit trop lo
guement en leur pays ,en auoyent à luy feul,comme celuyqui e-
ftoit la fource & occafion de la guerre.Dont à cefte occafion fe
voyant forcé par le danger coneut bien qu'il falloit fe hafter de
paffer fon armee envne autre prouince.Dauantage il penfoit q
cela luyferuiroit beaucoup à entretenir fa reputatio enuerslese
ftrangers,& àaccourager les fiens,s'il pouuoit faire apparoiftre
la puiffancedes Carthaginoys eftre fi grande ,& leur Capitaine
eftre defi grand cœur,que d'ofer aller faire la guerre en lieux fi
voifinsde la ville de Rome.Toutes chofesdonc mifes en arriere,
il fit marcher fon camp parle montApennin, puis paffantparle
paysdes Liguriens defcendit en la Thofcane , par la voye qui
meine auplat pays& marets d'àl'entour du fleuveArnus. La ri¬
uiered'Arnus eftoit en ce tempsla fort enflee & fe defbordoit
par toutes les campagnes circonuoifines. Pour ceftecaufeHan¬
nibal trainant vne fi grande armee,ne feut euiter qu'il ne fift gra
de perte de gens & de cheuauxauant que pouuoirfortirhors de
ces lieux marefcageux.Et de fait luy- mefme,combien qu'il fuft
portéfur vn haut elephat,qui luy eftoit demeuréfeul d'entre tant
d'autres:pour les trauaux toutefois qu'il auoit enduréfans
fer neiour ne nuit,& pourle mauuais air,perdit l'vn de fes yeux.
En ces entrefaites C.Flaminius Conful,auquel auoit efté baillee
la charge de l'armee de Sempronius,eftoit venu à Arretium con
tre la volonté du Senatlequel eftoit fafché,qu'en delaiffantà Ro
mefon compagnon Cn.Seruilius il s'eftoit retiré en fa prouince,
comme en cachete fans ornemensconfulaires, & fans Sergens.
Oreftoit-ilhommefierde nature,& auoit eftégrandement efle.
ué par la faueur du peuple,de forte qu'il en eftoit deuenufi auda
cieux,qu'on voit bien à l'œil,qu'il feroit toutes chofes fans con¬
fideration .Ce qu'eftant paruenu à la conoiffancede Hannibal ,il
ingea que ce feroit le meilleurde harceler le Cóful,& de rendre
toutepeine del'attirer au combat auant que fon compagnon
ioigniftà luy Parquoy faifant marcher fon camp par le pays
de Fefula & d'Arretium, il gaftoit & brufloit tout le pays d'alen
tour & le rempliffoitde crainte & frayeur , fans faireaucune fin
de deftruire & brufler , iufqu'à ce qu'il paruint aux montagnes
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HANNIBAL. 967
Cretonenfes,& puis au lac qui fe nommeTrafymene .Ayat reco
nu le lieu,il ne tafchoit quede furprendre fon ennemipar quel¬
queembufche, pourtant fit-il cacher des gens de cheual fous
quelquescouftaux,aupres du deftroit qui meine à Trafymene , &
derriere les montagnes il fit aller fes cheuaux legers .Ecauec le
reftedefon armee defcenditen la campagne eftimantquele Co¬
ful ne fe tiendroit point coy,comme aufsi il aduint .Car ceuxqui
ont la tefte ainfi efchauffee ,s'abandonnentfacilement& font ex¬
pofezaux embufchesdes ennemis, & foment hafardent le tout
par faute de vouloir croire bon confeil. Flaminius donc voyant
le pays eftre entierement degafté, les blez coupes, & les maifons
brufleesfit incontinent hafter de marcher fon armee contre fon
ennemi ,contrel'opinion de tous,qui eftoyent d'aduis qu'il deuft
attendre fon compagnon.Et eftant au coucherdu foleil arriué
aux deftroits du lac Trafymene,fit arrefter là fon camp,combien
que fesgens nefuffent las ny rompusdu continuel trauail , qu'ils
auoyent enduré par le chemi.Et le lendemain au point du iour,
fans autrement defcouurir le pays,paffa le mont.Alors Hannibal
lequel ayant long temps au parauant tenufon castout preft,n'at
tendoit que l'occafion de bien faire,voyat les Romains,s'eftre iet
tez enla plaine,fit figne à tous fes gens de courir fus à l'ennemi.
Au moyen dequoy les Carthaginois fe leuansde tous coftezvin¬
drent & par deuant & par derriere ,& par les flancs charger l'en¬
nemy enclos entre le lac & les montagnes.Au contraire les Ro¬
mains entrans en bataille fans ordre quelc onque, fe combatoy¬
ent eftasferrez enfemblefousvn brouyllas gros & efpaisqui leur
oftoit laveuë , comme s'ils euffent efté en tenebres , de forte
que c'eft vne chofeefmerueillable,comment & fousquelle inten
tion ils fouftindrent fi long temps la meflee, veu qu'ils eftoyent
ainfi enuironnez de tous coftez . Car ils combatirent plus de
troisheures de longd'vne fi gräde ardeur de courage,qu'iln'ou¬
yrentpoint le tref-grad tremblement de terre qui fe fit alors,
& iamais ne reculerent,iufqu'à ce qu'ils entendirent quele Coful
allat de rangen rag pour donner courage à fes gens auoit efté
portéparterre&tué par vn hommed'armesappellé Ducarius. *Plutarque
Et alors ayant perdu leur Capitaine ,& fe trouuans deftituez de en lavie de
toute efperace,prindrent la fuyte les vns verslesmontagnes, les
autresvers le lac,defquelsplufieursfurent attains en fuyat & tu¬
ez.Eten demeura* quinze mille fur le chap, & enuiro dix mille ioufte autant

de prifonqui fe fauuerent par divers endroits.On dit dauãtage qu'ily en
eut fix mille homes de pied,qui dés le commencement de là mef niers.
lee gaigneret par gråd effort la motagne ,& s'arrefterentfur vne
tetre iufques à la fin de la bataille lors qu'ils defeendiret fousla
foyd'Hannibal , mais ils furent trahys & taillez en pieces.Apres
cefte grande victoire,Hannibal laiffa aller fás payer rançon plu¬
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HANNIBAL .968
fieurs Italiens captifs, apres les auoit traittez fort humaine¬
ment,àfin que la renômee de fon humanité & clemence s'efpä
dift par toutes nations,combien quede fon naturel il fut entiere.
ment cótraire à tellesvertus. Car il eftoit fier & cruelde nature,& fi auoit il dés fa ieuneffeeftéapprinsau maniementdesarmes,
& s'eftoitexercéà meurtres & trahyfons & furprifesenuerslesennemis,fans fefoucier d'ordonnances,ne de loix,ne de con¬
ftumes ciuiles. Voila les moyenspar lefquels il eft deuenuvn
des plus cruels Capitaines,& plus rufez & cauteleux àtromper
Penemi, qu'onques il y en ait eu . Car commeil eftoit toufiours
ententif à deceuoir l'ennemi,ceux qu'il ne pounoit vaincreen
guerre ouuerte, il tafchoit de les furprendre par quelquerufe:
ainfi qu'on peut iuger par la bataille prefente,& celle qu'il eut
auparauant contre le Cóful Semproniuspres du fleuueTrebie.
Maisretornons à nos erres ,remettans ce propos à vne autrefois.Quant donc on entendit à Rome la desfaite du Cóful Flaminius
lequel auoit eftévaincu & tué auec vne grade partie del'armee,ilfe demena incontinent vn grand dueil par toute la ville.Les
vns ayans compaffio de la calamité publique, les autres deleur
perte particuliere , & aucuns detous les deuxenfemble .Etde
fait c'eftoitvn trifte fpectacle,q de voir courir auxportesdelaville vne infinitéd'homes & de femmespour s'enquerir chacun
particulierement de fes pares & amis .On trouve par eferit qu'ily eut deuxfemmes,lesquelles eftansen grande follicitude& penfement pour le falutde leurs enfans, moururent foudainement
pour la grade ioye qu'elles euret les voyans fains & faufscontreleur opinion.En ce mefmetemps SeruiliusConful compagnonde Flaminius luy enuoyoitquatre mille hommesde cheual,n'ayantencore eftéaduerti de la bataille donnee aupresdu lac Tra¬
fymene.Mais comme au chemin ils entendirent la desfaite de
leurs gens,& qu'en cefte occafionpenfoyet fe retirer en Vmbriefurent enclos par la cheueliere des ennemis &menezà Hanni¬bal.Oreftant la chofepublique de Rome en tref-granddangercaufe de tâtde pertes arriuees l'vne fur l'autre,fuft arreftéqu'on
feroit yn Magiftrat ordinaire ,&feroit creé vn Dictateur , office
qui eftoit couftumierementreferuépour dernier remede auplus
dur temps& grand danger de la chofe publique. Maisd'autant
que leConful Seruiliusne pouuoit retourner àRome,eftans tous
les paffages occupezde l'ennemi,le peupled'vne façon nonen¬
coreaccouftumeecrea pour dictateur Q.Fabius,lequel acquit
depuis le fur-nó de tref-grad,& fut nomépar luypour chef de lacheualerie M.Minucius.Or Fabius eftoit hommede bon confeil
& grande prudence,& en fouuerain degré de reputatio en lacho
fepublique,Si bien que tousles citoyésfe repofoyententieremet
fur luyfeul, fe perfuadansque l'honneur de la ville fe porroit
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HANNIBAL. 969
maintenir fous la conduite d'vn tel capitaine, pluftoft que fous
autrequelcoque.Ce que conoiffant tref-bien Fabius,apresauoir
auec grand foin & diligence donné ordre aux chofes neceffaires,
partit de la ville,& receu qu'il eut l'armee d'entre les mains de
SeruilisConful:y adioufta deux legions , & ainfi alla trouuer le
ennemi.Or s'eftoitHannibal retiré du lac Trafymene ,& auoit
prinsla route de Spoletum, àfin de voir fi du premier coup il pour
roit emporter la ville. Mais comme il vit que ceux de laville ce
eftoyentmis aux murailles & q tref bie la defendoyent ,il fe mift
à degafter le pays d'alentour,bruflant maifons& villages,& puis
fe retira en Apulie par la marque d'Ancone , & le paysdes Mar¬
fiens & Pelligniens .Le Dictateur le fuiuit à la trace,& fe campa
aupresde la ville d'Arpi,non guere loin du camp des ennemis, à
cellefin de trainer la guerre en temporifant . Car les affairesdes
Romains eftoyent pour lors en tel eftat,pour la temerité& folle
hardieffedes Capitaines du paffé, qu'on eftimoit à victoire n'e¬
ftre pas vaincude l'ennemi par tant defois victorieux.Au moye
dequoytoutes chofes furent bien toft changees quand& le chan
gement du Capitaine . Car combien que Hannibal rangeaft fes
gens en bataille,& puis apres voyant que l'ennemi ne bougeoit,
fe mit à degafter tout le pays , efperant que par ce moyen pour¬
roit attirerle Dictateur au combat lors qu'il verroit le plat pays
de fes alliez eftre ainfi pillé eu fa prefence:iceluy toutefoispour
tout cela nefut efmeu,ainstenoit toufiours fes gens ferrez,com
me fila chofe ne luy euft de rien touché .Hannibal fort marry
de la tardiuité du capitaine Romain changeoit fouuert de logis
à finqu'en marchant par diuers lieux ,s'offritquelqueoccafion&
opportunité de tromper l'ennemi, ou bien de donner la bataille.
Ainfi paffantl'Apennin ,vint à Samnium:mais pourcequetantoft
apres,aucunsde la Champaigne qui ayans efté prins aupres du
lac Trafymene, auoyent efté gratuitement relafchez & mis en
liberté,luy faifoyent efperancede pouuoir prendre la villedeCa
poue,il fit marcher fon armee, prenant vne guide qui conoiffoit
le payspour eftre conduit àCafinum .Or la guide en lieu deCa
finum entendit Cafilinum, deceupar la fimilitudedu mot, & les
mena parvn chemin tout contraire , a Calentinum & Calenum,
& de là aux enuirons de Stella . Mais comme ils fe trouuerent
envn pays enuironné de montagnes & de riuieres,Hanibal vint
à conoiftre qu'ils auoyent failly,& fit cruellement mourir le po¬
ure hommequi les auoit conduits.Fabiuscependant vfoitdegra
de patience,laiffantcourir librement Hannibal , d'vn cofte &
d'autre,iufqu'à ce qu'il eut occupé les montagnes Gallicanum
&Caffilinum,là où il mit garnifon,pour eftre lieuxde grande co
modité.Si que l'armee des Carthaginoys fut quafi toute encloſe,
& leur enft eftéforce de mourir en ce en lààfaute deviures,on
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bien prendre la fuyte auec fa courte honte,fi Hannibal n'euft e-
uitéle danger par vne telle rufe. Carconoiffantle peril auquel il
fetrouuoit auec toute fon armee,& ayant efpié l'opportunité du
temps commandaà fes foldats de luy amener iufques à leuxmil¬
le bœufsde ceux qu'ils auoyent pillé par les champs,dont ils e-
ftoyentbien prouueus, & leur ayant fait attacher des torches ou
flambeaux auxcornes ,ordonna à aucus de fes gens les plus idoi¬
nesde les allumer,& chafferles bœufs contre-mont vers le fom¬
met des montagnes,lors qu'on feroit le premier changementde
guet .Dont riene futomis,ains fut le tout executé,ainfiqu'auoit
efté commandé : fi bien que les bœuf couroyent versles cimes
des montagnes auec lefdits flambeaux allumez , & les fuyuoitl'armee tout le petit pas . Or les Romains qui long tempsau
parauant auoyentmis bonne garnifon fur les montagnes en fu¬
rent effrayezpour la nouueauté , & craignans quelque embuf¬
che abandonnerent incontinent leurs forts . Fabius mefme, fe
doutant bien que c'eftoit quelquerufede l'ennemi,retint fes ges
au camp,ne pouuant bonnement fauoir que c'eftoit. Cependant
Hannibal paffa la montagne non guerre loin des bains Sueffa¬
niens, que ceux du paysappellentmaintenant la Tour des bains,
& fe retira auectoute fon armee fauueaux environs d'Albe : &
bien toft apres la fit marcher comme s'il euft voulu tirer droità
Rome ,maisapres il rebrouffachemin & s'en retourna en Apu¬
lie ,dont il print Glerene,ville riche & abondante en toutescho
fes : là où il delibera de paffer l'hyuer . Le Dictateur fuyuoit de
pres & fevint camper non gueres loin du camp des Carthagi¬
noys aupres deLaurinum . Mais eftant rappellé à Rome pour
les affairesde la chofe publique, il fallutqu'il y allaften diligen
ce :mais il donna charge à fon general de fe tenircoy , & de ne
s'attacher à l'enemi,& ne cobatre aucunemet durat fonabfence.
Carileftoit entieremét refolu detoufiours pourfuyurefa premi
ere deliberatio :c'eft à fauoir de ne point harceller l'enemi ny de
cobatrequãd bie l'enemi l'irriteroit.Toutefois M.Minucius(car
ainfi s'appelloitso General)fe fouciat bie peu du comdemét du
Dictateur , aufsi toft qu'il euftle dos tourné,il fe vint ruerfur vne
troupe d'enemis q eftoy et allez fourrager ,ainfi qu'ils eftoy et.ef.
cartezpar la capagne, defils il en tua grád nobre,& les autres il
les alla batant iufques au dedansde leur cap . Le bruit decefteef
carmouche courut incótinent iufques à Rome, & on en fit fi gräd
cas,qu'elle fut reputeepour vnevictoire, & pleut tant aupopulai
re,quefoudainils egalerent la puiffancedu lieutenant à celledu
Dictateur Fabius :ce que iamais n'auoit efté faitau parauant .Fa
bius endurant patiemment & d'vne grande magnanimité cefte
iniure fans l'auoir aucunementmeritée, s'en retourna au camp.
OryaOry auoit-il deux Dictateurs en vn mefmetemps,chofequiau
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HANNIBAL . 97
parauant n'auoit efté veuë ny ouye,lefquels,apres auoir departy
parmoitié toute l'armee,commandoyent tous deuxde puiffance
abfolue, chacun fur fon armee , commeles Confulseftoyentac¬
couftumezde faire.Dequoy Minuciusfe vint fi fort à enorgueil¬
lir , quequelque iour il print bien la hardieffede vouloirdonner
la bataille fans le fignifierà fon compagno, ce qu'Hannibalpar
tant de fois vainqueur à grad peine euft ofé entreprendre,& me¬
nafon armee en lieu où elle fut enuironneeparl'ennemi:defor¬
tequ'Hannibal les alloit tuant à favolonté fans aucuneefperan¬
ce d'en pouuoir refchaper, fi Fabius n'y fuft furuenu en temps&
heurepourleur donner fecours, ayant plus d'efgardau falut pu¬
blic, qu'àl'iniure qu'il auoit receue. Car furuenant à la bataille
auec fon armeefrefche,fit peur à Hanibal ,fi bien q les legios Ro
maines,eurēt le moyen de fe retirer en lieu feur.Dont àcefteoc¬
cafion Fabius acquit le renomde tref-grande vertu& de prude¬
ce tant entre les fiens qu'enuers les ennemis.Car on dit qu'Han¬
nibal s'en retournant en fon camp, dit, qu'il auoit en cefteiour¬
nee- lavaincu M.Minucius,mais qu'il l'auoit quant & quant efté
par Fabius. Et Minucius mefmeconoiffantfaprudence , & efti¬
mant en foy-mefmequ'il falloit , felon le dire d'Hefiode ,obeyrà
meilleurque foy,s'en vint auec toute fon armee au camp de Fa¬
bius : & en fe depofant de fon magiftrat,falua entoute reuerence
Fabius commepere,de forte qu'icelle iournee fe paffa en grandetoutescho
ioye parles foldats . Les deux armeess'eftas retirees en leurs gar
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nifonspour hyuerner,apres auoir log tempsdebattu, furer fina¬
lemét creez deux nouueauxCófuls L.Paulus Emilius,& C.Te¬
rétius Varro , home qui auoit eftéefleué de fort bas eftat à la di¬
gnité Cofulaire par la faueur de la communeEt leur futpermis
de leuer plusgrade armee que n'auoyentfait les Capitaines pre¬
cedés.Dont les legions furet fournies,& en adioufta-onencores
de nouuellesà celles qui eftoyentau -parauant .Venusquefurens
les Confuls en l'oft , tout ainfi qu'ils eftoyent de diuerfe nature,
aufsi tindrent -ils vnediuerfe maniere de faire en leur gouuer¬
nemet.L.Paulus qui eftoit homme prudét,& quife vouloitgou¬
uernerfelon le cofeil & maniere de faire de Fabius, ne cerchoit
quede trainerlaguerre , & arrefter l'ennemi sas vouloir cobat¬
tre.Varro au côtraire eftcit hommefurieux,audacieux,& qui ne
defiroitque la meflee. Si eft-cequepeu deteps apres,on coneut
bie augranddager & de faduatage de la ville,quelle differece il
y auoit entre lamodeftie d'Emilius & la fotte arrogâcedeVar¬
ro. Car Hanibal craignant que parfaute de viures il ne fourdift
quelquenouueautumulte en fon camp , le partit de Glerenú ,&
pafsatpar les pl' chauts endroits d'Apulie , vint caper auec toute
fon armee aupresd'vn bourg qu'o appelle Canes. Si fut -il fuyui
desdeux Cofuls Romais lefquels vindret là aupres affeoirleurs
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campsfeparément,maisfi presl'vn de l'autre,qu'il n'y auoitquela riuiereAufide entre deux. Orcefteriuiere ainfi qu'on dit,di¬
uifetoute feule le montApennin , & prent fon originedu cofté
de la montagne qui regarde vers la mer. Dont elle fe vientdef¬
charger en la mer Adriatique. Or L.Paulus voyant qu'ilferoit
impofsiblequ'Hannibal arreftant enpays eftranger , peuft en¬
tretenir fon armee , qui eftoit figrande & mefmementramaffee
degens de tant de diuerfesnations,eftoit refolude trainer& re¬tarderla guerre , eftimant que c'eftoitle vray , & feul moyende
vaincre commechofe qui eftoit fi bien au defauantagede l'en¬
nemi,come vtile & profitablepour la chofepublique. Etdefait
fiC.Terentius euft efté de mefme opinion, il eftoit affeznotoire
que la puiffance d'Hannibal euft peu eftre rompue par les Ro¬
mains fansfe bouger.Mais commeil eftoitd'vn efprit volage&
d'vn naturel iamais arrefté , il ne fe foucioit aucunementny du
prudent confeil,ny de l'authoritéde PaulusEmylius :mais au co
traire le tanfoit,& fe plaignoit deuant les foldats , de ce qu'il te¬
noit fes gensenfermez & oyfifs , cependantque l'ennemife ran¬
geoiten bataille.Parquoy le iour venu qu'il deuottauoirfouue¬
raine authorité fur toute l'armee (car ils eftoyent fouuerains
chefs l'vn apres l'autre ) des le pointdu iour il paffa la riuiere
Aufide,& donna le figne de la bataille fans en aduertirfon com¬
pagnon ,lequel le fuyuoitpluftoft côtre fa volonté que defongré
à caufequ'il n'y pouuoitrefifter.Hanibal ioyeux au pofsibleque
Poccafionde cóbattre luy eftoit prefentee,veu que tout delaye¬
ment luyfembloit tourner aureboursde fes deffeins , il fitpaffer
outre la riuere fon armee qui defia eftoit touteprefte, en fort bo
ordre & equipage : car ils auoyent prins fur les ennemisgrand
butin affez pourfebien equiper. Or eftoit l'armee des Romains
tournee contre Midy.Si qu'vn vet Meridional, que ceux dupays
appellent Vulturnus , leur venoit donner droittement aux yeux
là où du contraire les ennemis auoyent le vent & lefoleil à leur
auantage,& leur bataille eftoit rangee en cefteforte. Les Afri¬
cains tenoyent les deux flancs , & les Gauleys & Hefpagnols le
bataillon du milieu.Les cheuauxlegers comenceretpremiersla
meflee,& apreseux les homesd'armes :& d'autant q le lieuentre
la riuiere & les gésde pied eftoitfort eftroit , fiqu'on ne s'y pou¬
uoit bonnemét eflargir ,la meflee fut plus cruelle q de logue du¬
ree.La cheualerie des Romains eftantrompue, les gens depied
vindrent à fouftenir le choc d'vne fi grande ardeur de courage,
qu'il leur fembloitque le tempsleur faudroit pour combattre,
mais le trop grand defirde vaincre leur apporta à la fin vnetri¬
fte & mal heureufeiffuë , tout ainfi qu'à la premiere rencontre
ils auoyenteu ioyeux commencement. Car les Gauloys& He¬
fpagnols , lefquels nous auonsdit auoir eu le bataillon du mi¬
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lieune pouuans fouftenir l'effort des Romains ,fe retirerent vers
les Africains aux ailes. Ce que voyans les Romains allerent de
pleine courfe contre l'ennemi le chaffant & pourfuyuant touf¬
iours, iufques àce qu'ils vindrent au milieu : là où les Carthagi¬
noysqui fe tenoyent auxdeux flancs les vindrent incontinét en¬
clorre fans qu'ils s'en donnaffent de garde . Il y eut aufsicinq
cens hommesde cheual Numidiens , lefquelspar vne fainte s'en
eftoyentretirez vers les Confuls , qui les receurent forthumai¬
nement,& les mirent à la queuë de leur armee.Iceux voyansleur
tour,fe monftrerent derriere les ennemis , & les vindrent char¬
ger à defpourueu. Alors l'armee des Romains fut desfaite deto
points,& obtint Hanibal la victoire. Liue efcrit qu'en cefte ba¬
taille moururent iufques à *quarante mille hommesdepied , &

en la vie de
& plus de deux mille fept cens cheuaux. Polybe dit qu'ily en
cut beaucoupdauantage de tuez. Or laiffanscesdifputes, ileft Fabius Ma
certain queles Romains n'ont iamais receu plus grande perteny
en lapremiere guerre Punique, ny en la fecondepar lesCarthamet
ginoys,que cefte-cy qui fut faite aupresde Cannes. Car ilyde- 50000.de
meura le Conful Paulus , homme certesdigne de toute louange, tuez&bien

&quis'eftoitemployé en tous affairesde la chofepublique iuf- 14000. de
ques au dernierfoufpir: Seruilius,Cōfuldel'annee precedentey prifonniers,
fut aufsi tué,& plufieurs autres perfonnesConfulaires,Præteurs,
&autres de mefme dignité,Capitaines, chefs de bades, & beau¬
coup d'autres Senateurs& honneftescitoyens , defquelsily en
demeura fi grand nombre,que la cruauté mefme de l'ennemi en
futaffouuie. Le Conful Terentius , qui auoit eftéautheur de la
bataille , voyant quel'ennemi emportoit la victoire de tous co¬
ftez,fe fauua à la fuyte.Et Tuditanus chef de bande paffantauec
bonne trouppe de fes gens tout au trauers des ennemis,s'en vint
à Canufium. Lày arriua enuiron dix mille hommes, lefquelse-
ftoyent efchappez d'entre lesmainsdes ennemis commed'vne
forte tempefte :par le confentementdefquelstous enfemble, la
charge de l'armee fut donnee à AppiusPulcher, & à P. Cor¬
nelius Scipion (qui depuismit fin à cefteguerre.) Voila l'iffue
qu'eut la bataille qui fut donneepres de Cannes. La nouuelleen
vintbien toft à Rome ,& combienqu'vne telle calamitéremplift
à bonne raifon toute la ville de dueil & de trifteffe, toutesfois le
Senat & lepeuple de Rome maintint toufioursfagrädeur en tels
defaftres, fi bien que non feuleméteurent bon espoirdepouvoir
garderleur ville,mais dauantage femirent à leuer vne nouuelle
armee,faifans prendre les armes aux ieunesgens,fans laifferce¬
pendant Sicile & Hefpagne defpourueues,tellement qu'on nefe
fauroit affezefmerueiller, quand onvient à confiderer ces cho¬
fes,commenten vne fi grande calamité ils pouuoyent auoirtant
de courage& deconfeil. Car efin que ie mes taifedesautren¬
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torces & pertes qu'ils ont receues à Ticinus , à Trebie , & au las
Trafymene:quellenatioeuft peu fouftenir ceftederniereplaye,
par laquellelapuifsacedes Romains fut prefquedu tout ruinee?
Et neantmoins le peupleRomain l'afouftenu , voire tellement
fouftenu ,qu'auec l'induftrie& bon confeil ils n'ont pas aufsi eu
faute d'hardieffe& de bon courage. Outre qu'Hannibalvicto¬
rieux perdant letemps à repofer & rafrefchir fon armee, donna
loifir aux vaincus de reprendre halaine & fe refaire. Carfi in¬
continent apresla bataille gaignee il euft menéfon armeevain¬
quereffedroità Rome, les Romains fans nulle doute euffent du
tout efté ruinez,ou à tout le moins forcez de s'expofer à tout ha¬
fard & danger de la fortune. Aufsi dit - on que par apres fouuent
ilfe repentit defa tardiueté, fe plaignant publiquement d'auoir
plufteft obeyau confeil de ceux quiluy confeilloyentde laiffer
repofer les foldats,qu'à Marharbal maiftre de la cheuallerie,le¬
quel eftoit d'aduis de tirer droit à Rome , comme le comble &
chefde la guerre: & voyantqu'Hannibal tardoit ,il luy pronon¬
ça,dit on,ceftefentence qui eftmaintenant fort commune,Han
nibal ,tu faisbien vaincre,maistu ne fais pas vfer de la victoire.
Maisquoy? toutes chofes (comme dit le Neftor Homerique) ne
font pas donnees aux hommes tout enfemble, car lesvnsn'ont
pas eu la fciencede vaincre , les autres ont eu fautede fauoir
pourfuiurechaudementla victoire , & les autres n'ontfeumain¬
tenir ce qu'ils auoyent acquis. Pyrrhus Roy des Epirotesquia
mené la guerre contre les Romains,a efté vn des fouuerainsCa¬
pitaines qui furétiamais: toutesfois, feló qu'on trouvepar efcrit,
combienqu'il aiteftéfort heureuxà conquefterRoyaumes,il ne
les a feugarder ny retenir.Ainfipareillement aucuns Capitaines
ont eftédonez de vertusbien excellentes, lefquelscependante-
ftoyentdefprouueusde quelques autres non moins recommen¬
dables en vn Capitaine de guerre , commeon peutvoir par les
vieleshiftoires. Or aprescefte bataille quifut doneeaupresde
Canes,les Arellanies,les Calariniens,les Sanites ,puis lesBruties,
& Lucanies&beaucoupd'autres peuples d'Italie , efmeus parla
renomee de cellegrande victoire, fe tournerent du cofté d'Han¬
nibal. Et la ville de Capoue (ce qu'Hannibalauoit de long téps
defiré) en delaiffant fes vieux amis & confederez , fit nouvelle
alliance & amitié auec Hannibal,ce qui luy donna grand credit
enuerslesautresnations. Car en ce temps-la elle eftoitville tref
puiffante& fortpeuplee,voire lapluseftimeede toutesles villes
d'Italie apres Rome.Et pour comprendreen peu de parcles tout
ce qu'on en raconte,il eftcertain que c'eft vn repeuplementdes
Etrufciens, lequel a efté premierement appellé Vulturnum, &
puis apres Capuadu nomdu Gouuerneur,lequelfe nommoit Ca
pius: ou bien commeeftplusvray-femblable, à caufe des lieux
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champeftresqui font à l'étour d'icelle . Car on y void tout à l'en¬
uiron de belles campagnes fort fertiles en toutes fortes debiens
de terre,lefquelles fe nomment en Grec Kipoi. Tout le pays eft
aufsi enuironnéde nations fort renommees. Car du cofté de la
marine demeurent les Sueffaniens , Cumaniens & Neapoli¬
tains. Enpleine terre du coftéde Septentrion font les Calenti¬
niens& les Caleniens. Du cofté d'Orient & de Midy les Dau¬
niens & Nolaniens .Dauantage le lieu eft tresfort de nature , &
d'vn cofté il eft enuironné de la mer , & de l'autre de grandes &
continuesmontagnes . Or en ce temps-la les Campaniens flo¬
riffoyenten toute profperné.Et pourtat voyansque les Romains
eftoyent prefque du tout ruinez par la bataille qu'ils auoyent
perdueaupres de Cannes, ils fe tournerent bientoft du coftédes
plus forts,ainfique le plus fouuent il aduient. Et outre l'alliance
qu'ils firent auec Hannibal , ils le receurent dedans la ville en
tref grand triomphe , efperansque la guerre finie, ils feroyétles
pluspuiflans & les plus riches de toute l'Italie. Voila comefon¬
uent il aduient que les hommesfoyentdeceusde leur efperance.
Orainfiqu'Hannibal entroit en la villede Capoue , ily eut vne
grande multitude de peuplequi courutau deuantde luypourle
voir , à caufede fa grande renommee : car on ne parloit que des
heureufes victoiresqu'il auoit obtenuesfur l'ennemi. Et comme
ilentra en la ville,on le mena au logis de Pacuuiusfonami & fa
milier , lequel eftoit hommefort puiffant& d'aufsi grand credit
qu'ily en eut point entre les Campaniens. Si luy fit-on vn tres¬
beau banquet,auquel ne furent conuieznuls citoyensde la ville,
forsfeulement Taurea hommetref-vertueux , & le fils de Pacu¬
uiusfon ofte,lequel auoit efté reconcilié à grande difficultéauec
Hannibal ,par le moyendupere, veu qu'Hannibal auoit vn grad
defdain contre luy , à caufe qu'il auoit fuyui le party de Decius
Magius, homme qui toufioursaucietenu bon pour les Romains.
Mais confideronsvn peu , ie vous prie, comment les grands per¬
fonnagestombent aucune fois fans y penfer, en tref-grads&di¬
uers dangers . Car ce ieunehomme , faignant eftre reconcilié à
Hannibal , attendant toutesfois le temps & l'occafio de luynuy¬
re , durant que le feftin fe faifoit en toute refiouyffance, tira fon
pere à l'efcart au plus fecret lieude la maifon, le priant de vou¬
loirenfembleauec luy racheter par quelque grand beneficel'a¬
mitié& bonne grace des Romains , laquelle ils auoyentperdue
par grande mefchanceté.Puis il luy declara commetil auoit de¬
liberé de tuer Hannibal , ennemi de fon pays& de toute l'Italie.
Le pere,qui eftoit degrande authorité, fut merueilleufemente-
ftonné , oyant le propos defon fils,& l'ambraffant & pleurant à
chaudes larmes , le pria de vouloir ietter so glaiue au loin,& laif¬
fer fon hofte à feureté en fon logisce qu'en la fin il obtint auec
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676 HANNIBAL.
tref-grande difficulté. Voila comment il ne s'en fallutguere
qu'Hannibal (lequel auoit efchappé les efforts de fes ennemis ,&
les embufchesdes Gauloys trainant apresfoy vne groffe armee
depuisla mer & finsextremes de l'Hefpagne par tant & de fi gra
des regions) ne fuft tué par la main d'vn ieunehomme, cepen¬
dant qu'il eftoit afsis à table faifant bonne chere. Le lendemain
Hannibal fut ouy en plein Senat,là où il fit beaucoup& debelles
promeffes,& leur mit en auant plufieurschofes ,lefquellesles Cã
paniens creurent facilement ,& pourtant fe promettoyentla fei¬
gneurie detoute l'Italie, mais ils fe mefcontoyentgrandement.Et de fait ils fe fubmirent fi lafchement à Hannibal , qu'ilfem¬
bloit qu'ils ne luyeuffentpas feulement dóné entree en leurvil¬
le,maisqu'ils l'euffent receuaufsi à feigneur, commegensqui ne
fefouuenoyent & ne tenoyent conte de leur liberté : ainfiqu'on
pourra voir parvn exempleque l'ameneray d'entre plufieurs .
Hannibal demanda que Decius Magius, chef de la partialité co
traire, luyfuft liuré ,àquoy le Senat n'obeitpas feulemeten tou¬
te humilité,maisqui pis eft , fouffritqu'à la veuë detout le peu-¬
ple ,fuft mené au camp lié & garroté celuy , qui ne voulant quit¬
terl'alliance anciennedes Romains , s'eftoit monftréplus affe¬
&tionné citoyenenuers la chofe publique de fonpays , que non
pas aux nations Barbares. Durant queces chofes fe faifoyent à
Capoue,Mago frere d'Hannibal s'en alla à Carthage pour por¬
ter lesnouuellesà fes citoyésdel'heureufe victoire qu'ils auoyét
obtenuedes ennemis, & enfembleexpofer en prefence du Senap
les hauts faits & exploitsd'armes d'Hannibal : & afin de faire
foy à fon dire, ilefpandit à l'entree de la Cour les anneauxd'or
qui auoyent efté oftez aux cheualiersRomains , lefquelsconte
noyentfelon aucuns,plus d'vn boiffeau,& commeles autresdi¬
fent, plusde trois boiffaux & demy.Puis apres il demandaren¬
fort & rempliffement, lequel luy fut ottroyé du Senat parvne
plus grande gayeté & alaigreffe, qu'il ne fut apresenuoyé. Car
lesCarthaginoys efmeus par les chofesprefentes,faifoyent leur
conte que l'iffue dela guerre leurferoit aufsi heureufe, comme
commencementeftoit beau : & pour cefte caufeeftoyentd'ad¬
uis de tenir la main & prefter fecours aux entreprifes d'Han¬
nibal ,de leuergendarmerie,& de continuer la guerre. Etn'y a-
uoit queHanno perpetuel aduerfaire& ennemide la partialité
Barciniene qui y refiftaft;mais les Carthaginoys ne s'enfoucie
rent point , & mefpriferentalorsfon confeilqui ne tendoit qu'à
la paix , quoyqu'il fuft tref-falutaire, ainfi qu'il auoit eftébeau¬
coup d'autres fois.Apres qu'Hannibaleutcontractéalliaceauec
les Campaniens , il menafon campdeuant la ville de Nole, ef¬
perant qu'elle fe rendroit d'elle mefme fans contrainte . Et fans
faute il fuftvenu à but de fon entente , n'euft eftéqueMarcellus
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HANNIBAL 977
Præteur euft par fafoudaine arriuee retenue lepeuple,appaifé lafedition,& repouffél'ennemi defia entrant en la ville par la fail¬liequ'il fit contre iceluy par troisdiuerfes portes, le chaflant &batant iufquesdans fon campauec grande perte.C'eft celuyMarcellushome bien experten la guerre,& fort renomé en l'art militaire,qd'vne magnanimité de cœur& grade induftriefit conoi¬ftre q Hannibal n'eftoitpas inuincible.Hanibal eftimantqu'il falloit là laifferNole iufques àvne autre fois,s'en vint à Acerres,&la print& pilla fans aucunerefiftance.Puis tirant auecplusgradeforce deuatCafilinumlieu fort propre pournuyre à ceuxde Ca¬poue,il tafchane gaigner ceuxquieftoyentlà en, garnifon: maigvoyantquede fesbelles promeffes,ne fes menaces proufitoyentrien,il laiffaquelque partie de l'armeeaufiege de la ville,&menaledemeurantaux garnifons pour hyuerner .Toutesfois ilefleurpour fonfort & principale refidence,la ville de Capoue,fort plaj¬fante & abondanteentoutesfortes de delices.Là fut qles foldatsaccouftumezde coucherfur la dure,& d'endurer patiemmet lefroid,la faim & lafoif,deuindrentde vaillanslafches,defors,craintifs,& d'induftrieux&habiles,mols& effeminez,par lesvoluptezdefquellestous lesioursils iouyffoyenten grande abodance. Carlesvoluptez friandes & attrayantesl'hommeà foy, corrompentlaforce & vigueur du courage&le naturel de lavertu ,abaftar¬diffent l'efprit ,& oftět le cofeil,touteslefquelleschofesfont tref¬dangereufes aux homes.A bon droit donc Platon appelle lavolu

pté vne amorce & appaft de tous maux. Et certes en ceft endroitJes delices de Campanie ont porté plus de nuifanceauxCarthaginoys,que n'ont pasfait les plus hautesAlpes ,& toutes lesarmeesdes Romains.Carvn feul hyuer pafléainfi en toute diffolution&
volupté,fut de fi grande efficacepour efteindreicelle ardeur de
courage qui eftoit aux feldats,que quand ils furet menez encampagne fur le commencementdu Prim-temps, vous euffiez pro¬
prement dit qu'ils auoyentoublié toute vertu militaire. L'hyuer
paffé Hannibal retourna à Cafilinum,efperantque ceuxde de¬dans fe rendroyent à luy malgré eux ,apresauoirendurevnfi lögfiege.Mais ils auoyent refolu d'édurer toute extremité,auantquede fe rendre à la mercy de leur ennemitref-cruel , quoyque lesviures leursfuflet faillis.Parquoyfenourrillaspremirementd'ef¬
peautre ,puis apres de noix qu'ils auoyēt receu des Romainsparlariuiere Vulturnus ,ils tindrent filong tempsbon , qu'en la finHannibal fafché de demeurer là fi longuement,fut content de re
ceuoir la villeà copofitio,ce qu'il auoit auparauât refufé.Or cefte
guerreen laquelle les Carthaginoys auoyent toufiours eu fortbonefortune & grandheur,fans auoir receuaucune perte dignedememoireentre tant devictoires,commença en ce temps-la à
auoir diuerseuenemens:& changemensfort variables. Car l'al¬
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liancequi auoit efté faiteauecPhilippus Roy des Macedoniens

& leréfort quiauoit eftéenuoyé de Carthage ,& la prifedePeti
lia,deConfentia & autres villes du pays des Brutiens,tenoyét les
Carthaginoys en bonneefperance. D'autre part,les grandes vi¬

&toiresque lesRomains auoyentemporté fur les ennemis enHef
pagne & Sardaigne,leur hauffoyentgrandement lecœur,& don¬

noyent bon efpoir que leurs affairesfe porteroyent de mieux en
mieux .lls auoyent auffi choifydesexcellés capitaines,Fabius Ma

ximus ,Sempronius Gracchus,& M. Marcellushomme digne de
toute louange militaire,lefquelsgouvernoyent fi bien les affai¬

res,que Hannibal s'apperceuoitbienqu'il auoit a mener laguer
re contrevn enneminon moinsprudent & bien aduifé,que bel¬

liqueux.Car premierementil futchaffé d'aupres de Cumesauec

grande perte defesgens par Sempronius Gracchus,& contraint

deleuer le fiege & vnpeu apresfut vaincuenbataille ragee pres
de Nolepar Marcellus. Carily cut , dit-on,enuironmille Ro¬

*Plutarquemainstuez,*& fix mille Carthaginoys que tuezque prins en la
en la vie defuyte.Onpeut facilement entendre de combiengrandeimpor¬

M.Marcel- tance fut la ditebataille,par ce quefoudain Hannibal leua lefie

lusparle dege de deuantNole,& feretira en Apulie pour fairehyuernerfon

cinq mille armee.Parainfiaduint-ilque les Romains fe releuanscomme de

Cartaginoysquelquegrofie maladie,vindrent à grandeforce contre l'ennemi

*uez, de & n'eftoyent pas feulementcontensde garder le leur,mais ofoyet

cinqcens Ro bienenuahir &fe ietter auffifur l'autruy.Leurententeprincipa¬

mainsfeule- le eftoitd'affiegerla ville deCapoue,pour l'iniure qu'ilsauoyent
receuede frefche memoire par les Camponies:car incontinenta-
pres la bataillequi fut faite à Cannes,ils quitterent les Romains

auplus durteps deleur fortune,& au plusfort de leursaffaires,&
fe tourneret du cofté de Hanibal victorieux,mettasen oubly les

grads benefices que leur ville auoit iadisreceuspar lesRomais.
Dautre part les Campaniensbienfachansla faute qu'ilsauoyent
faite,& eftonnezdu nouueauappareildes Romains, enuoyerent
en ApulieversHanibal le prier de vouloir affifterà leur ville,qui

eftoit du nombre de fes alliez,en fa plus grande neceffité. Lequel

partit d'Apulie fans tarder,& à grades iournees s'en vinten laCa

panie,& alla camperaupres ,de Tifata par deflus Capone,plus dif
ferant par ce moyeniufquesà vn autre temps le mal qui demort

aduenir auxCapaniens ,que l'epefchat .Mais ainfiqu'il couroit le

paysd'alentourde Naples,il reprint de nouueauefperace de pou

ucirpredre la ville de Nole par trahyfon.Caren icelle le peuple
& le Senateftoiten differet I'vn contre l'autre,ne plus ne moins

qu'en plufieursautres villes d'Italie.La commune conuoitife de
chofesnouuellesfauorifoità Hannibal,& lesplus gensde bien&

d'autorité,au peupleRomain.Commedonc Hannibal alloit pour

prendreNole,Marcellusfe trouua alorsau deuatauec fon armee

ment.
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HANNIBAL. 979touteragee,ainfiqu'il anoit fait fouuent auparauat, & ne fe fai¬gnit point de choquer de premiere abordee. Là où les Romains
vainquirent & repoufferent l'ennemi d'vne telle hardiefle& proptitude,quefi lesgens de cheual,quiauoyent prins autre cheminfefuflent trouuez à temps affez ,comme Marcellusleur auoiten¬ioint,fansdoute les Carthaginois euffenteftédefcofits.Hannibalapres auoir ramené fon armeeenfon campauecgrade perte,partit bien toft apres dudit lieu, & tira en la contree des Salentinies.Car quelques ieunesgens Tarentins,lefques ayans eftéprins ésbatailles precedétes,efquelleslesRomains auoyenteflédesfaits,furentdepuisdeliurez fans payer rançon,voulansne femonftreringrats,auoyentdonné efpoir à Hanibal de luy liurer lavilledeTarente ,pourueu qu'il approchaft fonarmee de ladite ville.Ha¬nibal incité par leurs promeffes ,fit toutfodeuoirde venir àbout

d'icelleentreprife,afind'auoirquelque villemaritimeen fapuif¬fance,commeil auoit de long tempsdefiréEt de fait entre lesvillesmaritimesonn'en euft feu trouuer de plus propre que Taren¬te,pour tirer fecoursde la Grece,& pour fournir au campbeau¬coup de chofesdefquelleson a iournellement à faire.Et combien
que lachofe fuft tiré en logueur pour lesgarnifonsdes Romainsqui refiftoyentvaillamment, toutesfoisHanibal ne defiftaiamaisde fon entreprife,iufquesà ce que Nico & Philomenus autheursde la trahifon luy euffent liuré la villeentre fes mains . LesRo¬mains retindrent feulement le chafteau, lequel eftprefqueenui¬ronné de la mer de trois coftez:le quatriemecofté, qui auoitfoniffueenterreferme,eftoitbien munidefoffez & dereparts.Hannibal, voyat qu'ilnegaignoit rien de ce cofté- là, pour labonnede¬fenfe qui y eftoit , delibera de clorre l'emboucheure du hauredeTarete,eftimantque c'eftoit le feul moyen de faireredre lesRo¬

mains,quand les viures leur feroyent coupez.Toutesfoisl'entre¬
prinfe fembloit fort difficile, à caufe queles ennemis auoyentenleurpuiffanceles clofturesdu port,& lesnauiresqui deuoyentaffieger l'iffuedu port ,eftoyent referreesenbien perite place.Et lesfalloit tirer du port qui eftoitau pieddu challeau,& les fairecou
ler en la mer prochaine.Mais commeperfonne des Tarentins ne
fauoit trouuer maniere de mettre en effet icelle entreprife: Han¬
nibalfeul s'apperceut qu'on pouuoittirer les nauires hors duport
auec quelques engins, & puis les charier parmi la ville iufques.à la mer. Y ayant donc mis enœuure des hommes induftricux &
fubtils, lesnauiresfurst peu de iours apres toutes, tirees hors du
port & portees en la mer,puis fe vindrent prefenter deuantl'em¬
boucheureduhaure.Apres le recouurementde la ville de Taren¬te pres de cent ans apres qu'elle auoitefte fubiuguee parles Ro¬mains,Hannibal laifiant le chafteauaffiegépar mer & parterre.
s'enretourna à Sampaim.Car les Conful Romains auoyent furs
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prins & pillé lesCampaniensqui alloyent au fourrage : & ayans
mené leur armee deuant Capoue,s'efforçoyent de prendre la vil¬

Je.Parquoy Hannibal prenát fortàcœur le fiege de Capoue,s'en

vint auec toute fon armee à l'encontre de l'ennemi,& voyantvn

-petit apresques les Romains ne refufoyent point la bataille,tous
deuxauancerent leur armee. Et fansdouteil y auoit apparence
qu'ily euft eu dur conflict , fi l'armeede Sempronius, qui venoit
en lacapagnefous la conduitede Cn.Cornelius ,apres auoir per¬

duSemproniusGracchus au pays des Lucaniens,ne les euftà l'in
ftant feparez.Car voyans cefte armee de loin,deuât que pouuoir
conoiftreque c'eftoit , les Romains & les Carthaginois eurent

tous deuxpeur,& fe retirerent en leurcamp.En apresles Cofuls
tirerent en diuers endroits,l'vn en Lucanie, & l'autre enuersCu¬

mes:afin de tirer Hannibal arriere de Capoue,lequel allaen Lu¬
canie,& trouuaoccafionde fe combatre contre M.Centenius, le¬

quel plein d'audace & de temerité , alla prefenter au deuantde

l'ennemi fin & cauteleux,l'armeeque le Senat luy auoit affezfo¬

tement donneeen charge.La bataille donnee,Centeniusyfuttué
combatant vaillamment,& peudes autres en efchapperent .Ilfur
uint encore vne autre perte:carHannibal retournantpeudeteps

apres en Apulie,trouuavneautre armee des RomainsqueFabius

Præteur conduifoit,laquelle ilfurprint par embufches ,& la tailla

toute en pieces,de forte que de vingt mille hommes , àgrand pei¬

ne en efchappa-il deuxmille que tous ne paffaffent au fildel'ef¬

pee.Cependat les Confuls ,voyansque Hannibal s'en eftoitparty,
s'envindrentauectoute leur armeedeuant Capoue,& l'affiege¬

rentdetous coftez. Ce qu'eftant venu àla conoiffance de Han¬

nibal,vint auecfon armeebienequipee& en bon ordre en la Ca¬

panie,& depremiere abordee alla affaillirle camp des Romains,
ayant premierementaduerti les Campaniensde faire en vnmef

me inftantvnefaillie fur iceux.Les CapitainesRomainsà la pre¬

miere efmeutedesennemispartirent entr'euxl'armee,& allerent
au deuant.LesCampaniensfurent facilement repouflezen la vil¬

le:contre Hannibal il yeut plus dur conflit. Carfi iamaisil s'e¬

ftoit monftrévaillant Capitaine& adroit auxarmes,ille fitauffi

ce iour- là,ll effaya auffi de furprendre les Romainspar quelque

rufe.Car ainfique fes genseftoyentaprespourforcer leur camp,
ily enuoya quelqu'vn bien expert en langue Latine,quicriaft &

haute voixpar le comandementdes Confuls,que lesRomainsfe

fauuaffent és prochainesmontagnes,attenduqu'ils auoyentpref¬

que perdu leur camp& fort.Ce cry fait au defprouueueut facile

ment efmeuceux qui l'entendirent ,fi les Romains accouftumez

aux rufes& fineffes d'Hannibal,n'euffent defcouuertla troperie.
Parquoy recófortans l'vn l'autre,firentreculer l'ennemi,& lecó

traigniret defe retirer en foncapmal gré qu'il en euft.Hanibal
apres
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HANNIBAL 981
apresauoir effayé tous les moyensdot il s'eftoitpeu'aduifer pourfaireleuer le fiege de deuant Capoue,& voyat qu'il n'ygaignoitrien,eftoiten grand foucy pourle danger defes alliez :parquoyil refolut d'auoir recours au confeillequel il auoitpaffélogtépspris,& l'auoit referué commepour le dernier.Car il fit troufferbagage & marcher fonarmee, & le plus coyementqu'il peut pafferla riuiere de Vulturnus ,& trauerfant le paysdes Sidiciniens,Ali¬faniens,& Caffinies,vint vers Rome les enfeignesdefployees,eftimant que par cemoyen , ou par nul autre,il feroit leuer lefiegequi s'eftoittant obfliné& opiniaftré deuantCapoue .Ce qu'eftantrapporté à Rome parcertains courriers,ils furet tateffrayez,queà grand peine il yen eut onques vne telle peur dedansla ville q
alors.Carils voyoyēt venir vers eux à enfeignesdefployees leurennemi mortel,lequel ils auoyet tant de foisexperimētéau gráddecrimétde leur chofepublique,& celuy qu'ils n'auoyétpeufouftenir abfent,ils le voyoyent prefent,menaçat de reduire enferui
tude leSenat & le peuple Romain.Eftat donc toute la ville en tel
effroy,ilfut ordonnéque Fuluius Flacc I'vn des CapitainesRo
mainsfut rappellé de deuant Capoue,& que les nouueauxCon¬
fuls Sulpicius Galba & Cornelius Centimalus capaffenthors la
ville,& que C.Calphurnius Præteur mift bonne & fortegarnifon
dedans le Capitole ,& que lescitoyensqui auoyent eu quelques
fouuerainsofficiers,fuffent commis pour appaiferpar leuriautho¬rité& puiffancelesfoudainesefmeutesqui fe pourroyentfaire enla ville.Hannibal marcha toufiours'fans s'arrefter,tat qu'il par¬
uint au fleuueAnien,lors ilcampa à lieue & demiepresde lavil¬le,& bien toft apres s'en vint auec deux millecheuauxfi presd'i¬
celle,que cheuauchant depuis laporte Colline iufques autemple
d'Hercules,il eut loifir de contemplerà fon aife l'affiete & lesmu
railles de fi grade ville.Ce que voyat Fuluius Flaccus,ne lepeut
endurer:maisenuoya incontinent contre luy quelqueshommes
d'armes Romains lefquelsvenas charger Hannibal degrand roideur ,commeil leur auoit efté commandé, le firentfans difficulté
reculer.Le lendemain Hannibalmena fon armee horsdu camp,
& rangea fes gens en bataille,deliberé le combatre quat & quất,
s'ilpouuoit attirer l'ennemi au combat. Les Romainsde l'autre
coftéfirét le féblable .Parquoy les deux armees marcherent l'vne
contre l'autred'vne telle proptitude,& gayeté de cœur,qu'il fem¬
bloit à voir qu'elles ne redoutaffent nul danger,pourueu qu'elles
peuffentemporter lavictoirede ce iour-là.Car d'vn coftéles Car
thaginois deuoyent peu apres combatre pour la monarchie de
tout lemonde,laquelle ils eftimoyentdependre de cefte bataille,
comme eftat la derniere.D'autre cofté les Romains deuoyentco
batre pour leur pays,pour leur liberté ,pour tous leurs biens,à fa¬
Moirs'ils les retiendroyent , ou s'ils viendroyent en la puiflance
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des ennemis.Mais il aduint vne chofe digne de memoire. Caf
ainfiqu'ils eltoyent en bataille rangee attendans le figne dedon¬

nerdedans,ilva tomber vne figroffepluye auec fi grandetempe
fte,qu'ils furent tous deuxcontraints de remener leur armee en
leurs forts. Pareillement le four enfuyuant , iufques auquel il
fembloitque la bataille eufteftédifferee& retardee , ainfiqu'ils
arrangeoyet tous deux leurs gens,il tombavne femblabletempe
fte,qui ne porta moins de dommageaux Romains & aux Car¬
thaginois,qu'auoit fait lapremiere,deforte qu'elle lescôtraignit
de penfer feulementà fe fauuer devifteffe, en laiffant derriere
tout penfementde combattre. Dequoy s'apperceuantHannibal
ilfetourna vers fes familiers& leur dit,que l'vnefois ilne luyve
noitpointen penfement des'emparer de Rome,& que l'autre fois
lemoyen luy en eftoitofté. Il y eut auffivne chofe qui troubla
grandement Hannibal:c'eftoit que cobien qu'il preffaftRomede
ficourt auec vne fi grande armeede gens de cheual & de pied,
neantmoinsil entendoit que lesRomains auoyentenuoyérenfort
en Hefpagne , & racheté le pays oùilauoit efté,à beaucoupplus
grand pris que la raifonne requeroit.Parquoy enflammédecour¬
roux, il fit vendre à l'encan toutes les boutiques d'argenterie
des citoyensRomains. Mais venant apres à confidereren foy¬
mefmeque ce feroit chofefort difficilede pouuoir prendre la vil
Je de Rome , oubien craignant lafaute des viures(car ilen auoit
feulementapporté auec luy pourdix iours )il leua fon camp,&def
logeant de là s'en vint auprès du bois facréde la deefleFeroria,
&pilla letref-riche temple qui y eftoit, puis apres fe retira au
paysdes Brutiens & des Lucaniens. Ce que eftantvenuà la co
noiffancedes habitans de Capoue, fruftrez de toute efperance
rendirent la ville aux Romains . La ville de Capouë ainfiren¬
due & reduitefous la puiffance des Romains, fut de grande con¬

fequenceenuers tous les peuplesd'Italie,& apporta quand&foy
vngrand defirde changement. Hannibal mefme, qui fuyuant
mauuaisconfeil,pilloit & gaftoitplufieursvilles qu'il nepouuoit
garder,esbranloitgrandement le cœur des nations voifines. Car
comme auparauant eftantvictorieux,il auoit fouuentlaiffé aller
Jes prifonniersfans payer aucunerançon,par laquelle liberalité il
auoit attiré à foy les coursde plufieurs: auffi pareillement en ce
temps lafacruauté inhumaine fut caufe que plufieurs villes fe
fafchansd'eftrefuietesauxCarthaginoys,fe rebellerent cêtreluy,
& fuyuirent leparty des Romains.Au nombredefquelles on met
Salapie,laquelle fut redue au ConfulMarcelluspar Blaciuschef
de la partialité Romaine , & vne bandede gensde cheual d'eli¬

te,quiy auoit efté laiffee pour garnifo, yfut prefque toute taillee

en pieces. C'eft la ville enlaquelle Hannibal fut efprinsde l'a¬
blaf

mour d'vne dame, comme aucuns efcriuent,& pourtant ment
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ment-ils grandement fa lubricité immoderee. Il y en a d'autresqui louansgrandement lamodeftiede ce Capitaine, difent qu'ilne mangeaiamaiscouché , & ne beut plus de trois demy feftiersde vin,nyau premierquand il vint faire laguerre en Italie,ny a-pres qu'il fut retourné en Afrique. Onen trouue auffi quelquesvns quiattribuent bien à Hannibal cruauité, defloyauté & autrestels vices ,toutefois il nefont nulle mentiondefachafteté ou paillardife. Ils difentfeulement qu'il a eu vnefemme Hefpagnole,laquelle eftoitnatifue de Caftulo aflez bonne ville , à laquelle lesCarthaginois concedoyentbeaucoup, & s'y foyentgrandement

pour lafouueraineconftance & loyauté d'icellenation.MaisHannibal,apres auoir perdu, commenous auons ditdeflus , la ville de
Salapie,il trouua bien toft le moyen d'auoirfa reuenche,& de ren
dre plus grande perte auxRomains que celle qu'ilauoit receue.Car en ce mefmetemps Fuluius Vice-Confuleftoit deuantHer¬
donnee,efperantemporter la ville fans coupferir. Et par ce qu'il
n'yauoittout à l'entour nulle crainte del'ennemi ( car Hannibal
s'eftoit retiré au pays des Brutiens) ilnefaifoitnulguet, & eftoitdu tout negligent au maniementdes affaires de laguerre , contrele naturel des CapitainesRemains.Dequoy eftant aduertyHanni
bàl parfes efpions ,il ne voulutlaifferpaffer fi belle occafion. Par
quoy venant en Apulie auecfon armee toute prefte,arriua fi hafti
uement deuant Herdonnee ,qu'il ne s'en fallut guere,qu'il ne fur¬
prinft Fuluiusau defpourueudedansfoncamp .Toutefois les Ro¬mainsfouftindrent lepremier choc d'vne telle affeurance,qu'ils tirerent lecombaten plus grande longueur que la raifonne requeroit .Enla fin,commedeux ans auparauant ils auoyentefté vain¬
cus aupres de là,auec leur Capitaine Fuluius, ainfi pareillement
fous la conduite de ceftuy Fuluius Vice- Conful, les legionsRo¬
mainesfurent rompues & desfaites, & le Capitainemefme tué
auecgrande partiede l'armee.Le ConfulMarcellus eftoitalorsà
Samnium,lequel aduerti de la perte receuepar la negligence du
Capitaine,defiroit recópéfer laditte perte,& cobie qu'ilfeblaftve
nir de beaucoup troptard pourremedier auxchofes defefperees,ilmenafon armeeau pays des Lucanies, là où il auoit entedu que
Hanibal s'eftoit retiréapres la victoire,& alla capervis àvisde fo
ennemi,& bie toft apres defcëditen bataille,laquelle lesCarthagi
noisne refuferét point, ains s'entrechoquerétincótinet par vnefi
grade furie,que la bataille dura iufques à foleilcouchat, fãs qu'on
peuft conoiftrequi auoitdu meilleur,mais la nuit qui furuint les
fepara.Le ledemain les Romains fortas derechef enbatailleragee
donerent à conoiftreque les ennemis auoyét peur :car Hannibal
retint fes gens dedansle cap , & la nuit enfuyuant fortant fans
faire bruit,s'e alla en Apulie. Marcellus aufsi le fuyuit à la trace;
& cerchoitoccafion de hafarder le tout par quelque bataille me¬

999 j



HANNIBAL:
984

morable . Car il auoit cefte perfuafion, qu'entre tous les Cas
pitaines Romains il n'y en auoit point lequel on euft peuconfe¬
rerauec Hannibal,que luy,futen confeil,futen fubtilité& finef¬

fe,fut en difcipline& toutesautres vertus militaires. Mais P'hy¬

uer qui approchoit l'empefcha de pouuoir combattre l'ennemi

en bataille rangee . Car apresauoir fait quelquesefcarmouches,
nevoulant pas trauailler fes foldats en vain , fe retira ésgarni¬
fons pour hyuerner . Au commencementdu Prim-temps, exci¬

té enpartie par les lettres de Fabius , quieftoitl'vn desnouueaux
Confuls de cefte annee là, en partie defanature propre , ilfortit
de fes garnifons pluftoft qu'on n'euftpenfé, & menafon armee
à l'encontre de Hannibal qui eftoit alors à Canufium . Et il
aduint que , pour la vicinitédes deuxcamps& la bonne enuie

qu'ils auoyent de combattre , en peu deiours ilsfe battirent par
trois fois. La premiere iournee, ainfi qu'ils eurent combatuiuf¬

ques à lanuictfousprefque pareille efperance , fans qu'on feuft
augerqui auoit du meilleur, chacunfe retira en fon campcomme
depropos deliberé . Le deuxiemeiour Hannibal fut vainqueur,
ayant tuépres de deuxmille fept censdes ennemis, & mis le refte

de l'armee en fuyte.Le troifiemeiour , lesRomainsvoulans effa¬

cer lahontequ'ils auoyent receuepar la perte duiour precedent.
demanderent les premierslabataille , à laquelle ils furent menez
par Marcellus.De la hardiefleduquelefmerueilléHannibal,dit à
fes gens. Qu'il auoit à faire à vn ennemi lequel ne fauoit repo¬
ferne eftantvictorieux,ne vaincu . Parquoy la bataille,fut plus
cruelle que nulle des precedentes,par ceque lesRomains s'effor

goyent d'vncofté defevenger dela perte derriere, & d'autreco¬

ftéles Carthaginois efoyent irritez de ce que les vaincusofoyet
prouoquer à la bataille les vainqueurs.A la fin les Romains tan¬

fez & enfemble admoneftezpar Marcellusdefe porter fivailla¬
ment & en figens de bien qu'on feuft pluftoft à Rome lanouuel¬
lede leurvictoire,que cellede leur route , poufferentoutre,fen
dant la preffe fansfaire finde combattre , iufques àce qu'apres
anoir bien prestroisfois rompu les ennemis, ils les tournerent
tous en fuyte . En ce mefme temps Fabius Maximus reprint la
ville de Tarente bienpres en femblable forte commeelleauoit

eftéperdue . Cequ'eftant rapporté à Hannibal , il dit :LesRo¬

mains ont auffi leur Hannibal . L'annee enfuyuant Marcellus

& Crifpinusfurent creez Confuls,&faifansappareiller tout l'e
quippage neceffaire à la guerre menerent leurs deux armees

confulaires contre l'ennemi . Hannibal defefperant de lespou¬

Boirfouftenirenplein camp, employatouteslesforces defonef¬

prit pour trouer quelquemoyen de furprendrepar fineffe l'en¬

nemi,qu'il ne pouvoitvaincre en bataille rangee . Eftant en fes

penfemens, ils'offrit plus belle occafion d'executer fon entre¬
prife
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HANNIBAL : 985
prife ,'qu'il n'euftofé efperer . Ily auoitentreles deux campsvn
tertre plein de bofcages, fous lequel Hannibal enuoya en em¬
bufche quelques bandes de Numidiens , pour furprendre quel¬
quesvns des ennemis courans çà & là . D'autrepart les Confuls
par communconfentementde tous,eftoyentd'opinion d'enuoyer
defcouurir ledit tertre, & de s'en faifir s'il eftoit de befoin , à
fin que s'ils le laiffoyent derriere , les ennemis ne l'occupaffent ,
&ne leur fuffent puis apres fur latefte . Mais auant que de re¬
muer l'oft , ils fortirent tous deux du camp en bien petite com¬
pagnie de gens de chacual, pouraller reconoiftre l'affiete du lieu,
&femettans à chemin plus indifcrettement& en moindre equi
page qu'il n'appartenoit à gens de telle qualité ,töberent enl'em
bufche. Se trouuans en vn inftant enuironnezde tous coftez,&
nepouuanspafferoutre par deuant, & eftans affaillis & battuspar
derriere ,ils femirent en defenfe, plus par contrainte& par necef
fité que de confeil deliberé. Marcellus fut tué en ladittebataille
combattant vaillamment,& Crifpinusnauré, lequel à toute peine
feut efchapper d'entreles mainsdes ennemis. Hannibal aduerty
que M.Marcellus ,qui eftoit le principald'entre les CapitainesRo
mains,qui auoirarrefté le cours de fes victoires, & qui luy auois
donné plus d'affaire que nul autre,eftoittué,s'en alla foudaincam
per fur latertre où la bataille auoit efté donnee , là où ayant trou¬
uéle corpsde Marcellus , il le fit enfeueliren grande magnificen¬
ce.Par lefquelleschofes on peut conoiftrede quelle eftimeeften¬
uers toutes perfonnes vne magnanimité & excellence de vertu,
veu que l'ennemi trefcruel & mortel a bien voulu donnerfepultu
rehonorable au corps d'vn braue& excellent Capitaine. Cepen¬
dant les Romains voyans I'vn de leurs Confuls mort & l'autre
fort nauré , s'eftoyent retirez incontinent és montagnesprochai¬
nés, & s'eftoyent campez en fort lieu . Mais Crifpinusauoiten¬
uoyéfignifieraux prochaines villesdesmontagnesque foncom¬
pagnon eftoitmort, & que l'ennemi auoitfonanneaudont il ca¬
chettoit fes lettres,parquoy qu'ils fe donnaffent garde des lettres
qui feroyenr efcrites au nomde Marcellus. Le courrierde Crifpi
nus ne faifoit que d'arriuer à Salapie , quand on apporta deslet¬
tres de Hannibal,lefquellesfignifioyentde la part de Marcellus,
qu'ilviendroit là lanuit prochaine.LesSalapitainsconoiffans la
tromperie,renuoyerent le meffager , & attendirent Hannibal en
grande follicitude.Enuiron le quatrieme guet Hannibal vint de¬
uant la ville.Il auoit mis tout defait à penfé les fuytifs Romains
en l'auant-garde ,à fin que parlans Latin ils fiffent foy que Mar¬
celluseftoitlà en perfonne.Quand ceux de la ville en eurentlaifle
entreriufquesà fix cens , ils fermerent la porte , & repoufferentà
coupsde trait le refte de l'armee , puis taillerent en piecesceux
qu'ilsauoyentlaiffé entrer En ceftemaniere Hannibal fafchéd'a
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voirfailli à fo entreprife deflogeade là,& s'en alla au pays des
Bruties pourdoner fecours auxLocréfesqui eftoyetaffiegezdes
Romains par mer & par terre-Apres ces chofes ,à la gradeinftace
duSenat& du peupleoncrea noumeaux Cofuls deux Capitaines
de guerre tref-experimetez,Marc Liuius, & Claudi'Nero,lefqls
apresauoirparti entre-eux l'armee, s'en allerent au gouuerne¬
ment de leurs prouinces,Claudiuss'en alla au pays des Salenti¬
niens,& Liuiusenla Gaule contre Afdrubal Barcinien,lequel a-
uoit paffé les Alpes,& fe haftoit,pour fe ioindre à fon frere auec
vne groffe & puiffantearmee de gens de pied&de cheual.Maisil
aduint en ce mefmetemps,que Hannibal receutde grandes per¬
tes par le Conful Clodius :car premierementil le vainquit au pays
desLucaniens,vfantde pareilles rufes& fineffes quefaifoit Han¬
nibal Puisapresvenant à fe rencõtrer contre Hannibal en Apu¬
lie aupresde Venoufe,il luy donna la bataille fi chaudement,que
plufieursdes ennemis demeurerent fur le champ.Pour lefquelles
pertes Hannibal fe retira foudain à Metapont, afin de refraifchir
& remplir fon armee: là où ayant feiournépeu de iours , il receut
Parmeede Hanno,laquelle il ioignit à la fiene, & retournadere¬
chefà Venoufe.Claudius auoit fon camp nonguere loin de Ve¬
noufe: &ayant furpris les lettres des ennemis ,il entenditpar icel¬
les qu'Afdrubalapprochoit .Parquoy il penfoit iour & nuit par
quel moyen ilpourroit empefcherque deuxarmees fi puiffantes
nefe ioigniffentenfemble.Apres auoir bienrauafféil print con¬
feil lequel felon l'apparence eftoitfort perilleux, mais neceffaire
peut eftre ,pour ce temps-la.Car laiffant le camp fous la charge
defon lieutenant, il print auec foyvne partie de l'armee , & s'en
vint à grandes iourneesen la marque d'Ancone , de forte qu'au
fixiemeiour il arriua à Senes Là les deux Confulsioignirét leurs
forcesenfemble,& affaillans Afdrubalaupres dela Riuiere Me¬
taurum,eurentfort bonne ifluë de labataille, car comme on dit,
ily cut ce iour la cinquatefixmille des ennemistuez,de forteque
ils receurent bien pres auffi gradeperte que les Romains auoyet
eu auparauant aupresde Cannes -Mais ClaudiusNeroaprescefte
victoire memorable, retournât auffi viftement à Venoufe, com¬
me il en eftoitparty,fit ficherla tefte d'Afdrubal pres du lieu où
fe faifoit lafentilledes ennemis ,& relafchaquelques prifonniers
pour allerporter lesnouuelles à Hannibal de cefte grande def¬
confiture. Caron coneutpuis apresqu'il ne fauoit encore rien
del'entreprife fecrete de Claudius ,ny de l'execution qui auoit e-
fté faite ces iours paffez . En quoy ie ne me puis affez efimerueil¬
ler,qu'vn tat rufé & cauteleuxCapitaineait eftédeceupar Clau¬
dius,veu qu'ily auoit fi peu de diftanceentre les deux camps, de
forte qu'il entendiftpluftoftles nouuellesde la defcöfituredefor
frere aucetoute fon armee,qu'il ne fut aduerty du partementdu
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HANNIBAL. 987
Conful Romain & de retourau camp. Or Hannibal alayant receu
vne fi grande playe, non feulementpublique, mais aussi particu¬
liere pour la mort de fon frere,dit qu'il voyoit à l'oeil le change
ment de la fortune des Carthaginoys, & bien toft apres il partit
de là,& feretiraau pays des Brutiens.Car il n'ignoroitpoint,que
cefte defconfiturereceue aupres de Metaurú apporteroit vn grad
auantage& accroiffementaux affaires des Romains , & feroit de
grande confequencepour l'iffue de toute la guerre . Il ne laiffoit
toutesfois d'affembler toutes fes forces qui luy eftoy et demeurees
enItalie apres tant de rencontres & batailles donnees ,& tantde
villes prinfes,& fouftenir la guerre d'vn cœurinuincible. Et de¬
quoy on fe doit efmerueiller le plus , il retint parfonauthorité,
ou par fa prudence en telle concorde & vnion toute fonarmee
quieftoit meflee& ramaffeed'Hefpagnols,d'Africains ,desGau¬
loys ,& debeaucoup d'autres nations , qu'on n'ouyt point parler
qu'ily euft eu enfon oft la moindrefeditionou tumulte dumon¬
de . Maisles Romains mefmesapres auoir regaigné laSicile, la
Sardaigne & l'Hefpagne ,ne le feurentonquesrompre,ny chaffer
horsd'Italie , iufquesà ce qu'ils enuoyerent en Afrique P.Cor¬
neliusScipion ,lequel menatla guerre de pres aux Carthaginoys,
lesreduyfit en telle extremité, qu'ils furent cotraintsde rappeller
incontinent Hannibal hors d'Italie . Il eftoit en ce temps-la,
commel'ay dit defius , au pays des Brutiens, & menoit laguerre
plus en manieresde courfes& voleries , que non en bataille ran¬
gee, finonqu'vne fois il y eut vn combatfait à la hafte entre le¬
ConfulSempronius & luy : & incontinentapresvint choquer de
toute fon armee contre ledit Sempronius. Au premier combat
Hannibal emporta le deffus , mais il fut vaincu en la deuxieme
bataille .Depuis ce temps-là ie ne trouue en nul autheur Grec ny
Latin ,que Hannibal ait fait en Italie quelque acte dignedeme¬
moire . Careftant rappellé en Afrique par les Carthaginoys, il
laiffal'Italie feze ans apresque cefte guerre Punique auoit con¬
mencé,fe complaignant grandement du Senat de Carthage,& de
Toy-mefmeaufsi.Du Senat ,à caufe que durant tout le long temps
qu'il fut en paysd'ennemis , ils luy auoyét doné fi petite afsiftäce,
au renfort & fourniffement,en argent, & toutes autreschofesre¬
quifes à la guerre: & de foy, par ce qu'apresauoir eu tantdefois
vaincu les Romains , il auoit toufiours attendu apres la victoire,
& leur auoit donné refpit. On dit auffi,que deuant qu'ils'embar¬
quaft , il fit baftir vn arc triomphal aupres du temple de luno
Lucinia,auquel eftoyent fommairementengrauez fes hauts faits
d'armes en lettres Puniques& Grecques .Partyqu'ilfut d'Italie,al
eut affez bonvent, & en peu de iours il arriua à Leptis,& faifanc
defembarquer toute fon armee & defcendreen terre, vint pre¬
hierement à Afdrumente , puis apres à Zama : là où ayant efté



988 HANNIBAL.
aduerty, commentles affaires des Carthaginoys fe portoyènt, 11
luy femblaqueceferoit le meilleur, de trouuer moyen de finir
la guerre. Pour laquelle caufeil enuoyavers Scipion ,lerequerirdevouloirchoifirquelque lieu comode, là où ils fe peuffent tous
deuxtrouuer , pour conferer ensembledes chofes de grandeim¬
portance. Il efttoutesfoisincertain s'il fit celapar le commande¬
ment duSenat,ou biende fa propre authorité . Scipionne voulut
refufer le parlementer. Parquoy au iour ordonnés'affemblerent
en vne grande plaine deux fouuerains Capitaines & chefs de
tref-puiffantesnations, auecchacunvn truchemēt pourparleme¬terenfemblede chofesdiuerfestouchant la paix & laguerre.Car
Hannibal eftoit du tout enclin à la paix, à caufe qu'il voyoitque
les affaires des Carthaginoys fe portoyenttous les iours depisen
pis,qu'ils auoyentperdula Sicile ,laSardaigne,& l'Hefpagne ,que
la guerre eftoit transferee d'Italie en Afrique, que SyphaxRoytrefpuiflanteftoitprifonnierdes Romains,quetoute leur efpera¬
cecofiftoit enl'armee qu'il auoit coduit en Afrique,qui eftoitco¬
me le demeurant & les reliefs de la tant longue guerre qu'il auoit
mené enItalie,& qu'il reftoit aux Carthaginoys fi peu de puiffa¬
cetant deseftrangers que des citoyens, qu'à grande peine y en a-
uoit-il affezpour pouuoir garder la ville de Carthage. Ilfitdonc
tout foneffortdeperfuader à Scipionpar vne longue harangue,
qu'il s'accordaftpluftoftà la paix, qu'à la guerre.Mais Scipion qui
auoit bonefpoirde coduire à fin cefte guerre,fembloit ne vouloir
nullement ouyr parler de la paix . Parquoy les chofesayansefté
longuemét debatues d'vncofté & d'autre , ils fe partirent ducol¬
loque fans rien faire . Et peu de tempsapresfut donne icelleba¬
taille memorableaupres de Zama , en laquelle les Romainsob¬
tindrent la victoire . De premiere arriuee les Elephansdes Car¬
thaginoysfurent faits retourner contre leur armee ,de forte qu'ils
mirent en defordre la cheualerie de Hannibal, & Lælius& Ma¬
finiffa, qui faifoyent les deux pointes , leur augmentansla peur,
ne donnerent aucun efpace aux gens de cheual de fe pouuoir
Fallier enfemble. Toutesfois les gens de pied combattirentlog
temps & d'vne grande hardieffe ,d'autantque les Carthaginoysfe
confias en leurs victoires paffees ,penfoyentbien que le falut de
toute l'Afrique repofaft en leur force, & en dependift entiere¬
ment : & les Romains eftoyent d'aufsi grand cœur qu'eux ,& a-
oyent meilleure efperance. Mais vne chofe feruit grande¬

ment aux Romains pour gaigner la victoire : ce fut que Lælins
& Mafiniffaretournansde la chaffe des gens de cheual , fe vin¬
drent fourrer de grande roideur en la bataille, deforte qu'ils ef¬
frayerent l'ennemy. Car par leur arriuee les Carthaginoys per¬
dirent incontinent courage , & pour tout remede ne penferent
qu'à fe fauuerà la fuyte. On dis que ce jour-la il y en eut plus de
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HANNIBAL. 989
VingtmilleCarthaginoys tuez fur la place, & bien autant depri¬fonniers.Hannibal leur Capitaine apres auoir attendu iufquesau
dernierpour voir l'iffue de la bataille , s'enfuyt auecbienpeu desfiens hors de laboucherie qui fe faifoit . Puis apres appelle à
Carthage pour fubuenir à la ruine de la chofe publique , il re¬
monftra au Senat,qu'il ne falloit deformaisauoir plus nulle efpe¬
rance aux armes : maisleur confeilloit, que toutes autres chofes
emifes ,ils enuoyaflentvers le Capitaine Romain pour traitterde
lapaix à quelles conditionsque ce fuft . Quand les dix ambafla¬
deurseurent rapporté à Carthage la capitulation des articles de
lapaix, on dit qu'il y auoit quelque hommeappellé Gifco, lequel
ne voulant ouyr parler de la paix, fit vne harangue,par laquelleil vouloit perfuader de renouueller la guerre contre les Ro¬
mains:& pource que plufieursfembloyent approuuerfonopinió,
Hannibal indigné de ce quedes beftes& gens de nulle experien¬
ce ofoyentparler de telles chofesen temps fi diuers & contraire,
il le pouffa de haut en bas comme il haranguoit encore . Mais
voyant que ceft acte eftoittrouué de toute l'affemblee trop auda¬
cieux & indigne d'vne ville libre,il monta fur la tribuneaux ha¬
rangues,& dit:Perfonne ne fe doitfafcher, fi celuyquides fapre¬
miereenfance à toufiourseftéhors de Carthage , & nourry toute
favie enguerre&entre les armes,ignore les loix & ordonnances
de la ville . Puis apres il difputafi prudemment des articlesde
lapaixqu'incontinent les Carthaginoys efmeus par l'authorité
d'vn fi grand perfonnage , furent d'aduis d'accepter lesconditios
que le vainqueur & fa necefsitéleur propofoyét.Les articlescer
tes eftoyentfortdurs,commeceuxque les vaincusfontaccouftu¬
mez de receuoiren toute extremité par les victorieux. Maisoutre
toutes autreschofes les Carthaginoys eftoyét tenus depayer aux
Romains tous les ans quelque certain tribut iufqu'à vn teps pre¬
fix . Quand le iour fut efcheu qu'il falloit payer aux Romains la
premiere penfion,& que tous fe lamentoyent à la mentiondu tri¬
but,on dit,queHannibal irrité par les pleurs inutiles des Cartha¬
ginoys, commença à rire:& come Afdrubal Hædusle reprenoit,
de ce qu'il rioit fifort en la communetriftefle de toute la ville, il
refpondit, Quece ris -la n'eftoitpas d'vn hommequifuft ioyeux,
mais de celuy qui fe moquoit des larmes inutilesdeceux qui
plouroyent lors qu'il y en auoit moins d'occafion , & feulement
pource qu'il touchoit à l'argent particulier de chacun,que aupa¬
rauant, quand les Romains oftoyentauxCarthaginoys leurs na¬
uires, leurs armes , & les defpouillesdes grandes victoiresqu'ils
auoyent iadis acquifes,& donnoyet loix & ordonances aux vain¬
cus.lefay bie qu'il fe trouve des autheurs qui difentque Hanni¬
bal s'eft retiré en Afie incontinet qu'il eut perdula bataille,crai¬
gnát qu'il nefuft liuré entre les mains deScipionqui le pourroit
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demander .Mais fi cela fe fit tout foudain,ou quelque temps apres
la batailledonnee aupresde Zama , il ne s'en faut guerefoucier,
attendu qu'il efttout notoire , que voyant toutes chofes defefpe¬
rees il s'enfuiten Afie deuers le Roy Antiochus. Ileftaufsitout
certain qu'il fut receu du Roy fi humainement& en fi grand hō¬
neur,qu'il luy communiqua& fit part de fes pluspriuez confeils,
& des publics pareillement . Car le nom de Hannibal eftoit de
grande reputationenuerstous : dauantage il auoit vn commun
courroux & haine contre les Romains , qui eftoit vn grand ef¬

guillon pour efmouuoirla guerre . Parquoy il fembloitqu'ilfuft
venufortàpoint audit pays, nonfeulementpour emflammerle
courage du Roy,mais aufsipourdonner couuerture de la guerre
contre les Romains.Et difoitque le feulmoyen de menerguerre
aux Romains eftoit, de pafferen Italie,pour leuer foldatsItaliës,
par lefquelsfeulsicelleprouincevainquereffedetoutes autres na
tions pourroit eftrefubiuguee. Il demandaau Roycentnauires,
feze mille hommesdepied , & millehommesde cheual tantfeu¬

lement.Et promitd'étrer en Italie auec cefte petite armee ,& qu'il
troubleroit grandement les nationsItalienes, lefquellesil fauoit
encore eftre toutes effrayezpar le feul recit de fon nom,pourles
guerres qu'il leur auoit meneesdefrefche memoire.Dauâtageil
fe faifoit fort de faire renouueller laguerre Punique,fileRoy luy
permettoit enuoyergens à Carthage pour efmouuoir ceuxde la
faction & partialité Barciniene, aufquelsil fauoit la domination
des Romainseftre enuieufe .Quand le Roy luy eut accordéfa de¬

made, il appella àfoy AriftonTyrien homefin& rufé,& propre
pour conduiretelle affaire , auquel ilfitde grandes promeffes,&
luy perfuadad'alleràCarthage vers fes amis ,& leur porter quel¬
ques lettres de par luy.En ceftemaniereHanibal banny & fuytif
de fonpays , efmouuoit par tout le monde guerre contre lesRo¬
mains. Lefquelsdeffeins neuffentpasefté vains& inutiles, fiAn¬

tiochus euft mieuxaimé fuiure le confeild'iceluy,come il auoit
faitdu commencement, queno pasceluy de fesflatteurs &cour¬
tifans.Mais enuie,peftecertesquidetout temps a infectéles mai¬
fons de tous gradsPrinces & Roys,engedra beaucoupd'ennemis

àHannibal lefquelscraignans, qu'il n'entraftpar telsconfeils en
la bonnegrace duRoy (car il eftoitCapitainefin & rufé) & que
parce moyenne montaftau plushaut degré depuiffance& d'au¬

thorité,s'efforçoyét de le rendre fufpe & au Roy.Il aduintaussien
ce mefmetemps,que P.Villius ,qui eftoitvenu pour ambaffade ur
en Ephefe,tint fouuent propos auec Hannibal : dequoyfesmal¬

vucillánsprindrent facilement occafionde le calonier,& leRoy
mefme enprint fi mauuaifefufpicion,q de là en auant il ne l'ap¬

pella plus au.cófcil . Au mefme temps, comme difentaucuns,P.
Africanus(qui eftoitl'vn des ambafladeursenuoyezpardewersle
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HANNIBAL. 95%
Roy Antiochus)deuifa familieremet auec Hannibal, & le requitentre autreschofesdeluy direà la verité qui il eftimoitauoireftéleplus braue & excellét Capitaine de tous: & que Hannibal ref¬pondit, en premier lieu AlexandreRoyde Macedoine,en fecondlieu PyrrhusRoydes Epirotes,& en tiers lieu moy-mefme.Alorsqu'Africanusenfoufriant luy dit: Quedirois-tu Hannibal,fi tum'auois vaincu?Sans faute refpondit-il,iememettroye pardeflustousles autres. On dit que cefterefponfepleut à Scipion,pourcequ'il fe voyoit ny mefprifé,nyamené en comparaiſon auec lesautres ,maislaifié derriere comme incomparablepar quelqueflatterie fecrette de Hannibal . Apres ces chofes Hannibal trou¬uant occafion de parler à Antiochus, luy commeçaà deduireparlemenufa vie désfa premiere enfance, & luy declarerla haineque toufiours il auoit portee auxRomains,dot il fe purgea enuersTuy,de forte,qu'il retourna enl'ancienne grace & amitié du Roy,laquelle il auoit bien pres perdue. Parquoy leRoy auoitdeliberéde le conftituer Admiral fur fon armee de mer, laquelle il fai¬foitequipperpourpafferen Italie,& faire preuue de la magnani¬mité & induftrie de celuy qu'il conoiffoit eftre perfonnage fortexcellent & perpetuel ennemy desRomains.Maisvnfeul ThoasPrince des Aetoliens contredifant à ceftefentence,ou parenuie,ou,peut eftre, que telle eftoit fon opinion, changea lavolontédu Roy, & renuerfa du tout cefte deliberation, laquelle toutef¬foiseftoit defortgrande importance, pour laguerre qu'ils pre¬tendoyent faire . Car il donna confeil à Antiochus qu'il al¬laft luy-mefmeen Grece ,& gouuernaft luy-mefme fes affai¬res , fans endurer qu'vn autre emportaft la gloire de cefteguer¬re. LeRoy doncperfuadé paflabientoft en Grece, pour efmou¬uoirla guerre contre lesRomains. Là où peu de temps apreseftant en confeil & deliberation , s'il deuoitpratiquer à foy lesTheffaliens , on en demanda fpecialement à Hannibal fon ad¬uis , lequel difcourut fi brauement fur l'affaire des Theffaliens,

& fur le principal de la matiere , que tous approuuerent fondire , & y donnerent confentement. Car il eftoit d'aduisqu'ilne fe falloit guere foucier des Theffaliens,mais trop bientafcher
par tous moyens d'attirer deleur party Philippus roy des Mace¬
doniens,ou bien luy perfuaderqu'il fe tinft neutre, fans fe meflerny fauoriferà l'vn ny à l'autre.Dauantage il confeillad'aller me¬
ner de pres la guerre auxRomains,en quoy il leur offrit deles af¬
fifter de toutfon pouuoir . On l'ouye difcourir fort attentiuemēt,maisl'opinion d'iceluy fut plusprifee que mife apres en execu¬tion. Parquoy plufieurss'efmerueillerentqu'vn tel Capitaine,&quiauoitpar fi longuesanneesmené la guerre contre le peupleRomain prefquevictorieuxde toutes nations , fut alors mefpriféduRoy, quand on auoit principalementàfairede l'entremile &
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cofeil d'iceluyCarquel Capitaine plus rufé euft-on peutrouuer
en tout lemonde, ny plus propre pour faire la guerre aux Ro¬

mains ? Toutesfoisle Roy n'en tint conteau comencementdefon

entreprife :maisilne fe paffaguere detemps,quefe moquantdu
confeildetous lesautres, il confeffa qu'vn feul Hannibal auoit

preueu les chofes neceffaires. Car apres que les Romainseurent
obtenu lavictoireen laguerre quife fitenGrece,Antiochusfere¬

tira del'Europe à Ephefe,là où le donnant du bon temps,& nefe

fouciant de rien, efperoit viure en paix , ne penfantpointque les
Romains deuflentmener armee en l'Afie. Au defirduquels'acco¬

nodoyentgrandement lesblandiffemensdes flatteursperpetuel¬

lepeftedes Roys & grads Princes,quifelaiffent flatter&fe plai¬

fent d'eftretropez,pource qu'ils oyentvolótiers cequi leur efta-
greable.Mais Hannibal qui concifloit la puiflancedes Romains
& leur ambition, admonnefta leRoy d'efperer pluftofttoutes

autres chofesque la paix,qu'il penfafthardimetque les Romains

ne s'arrefteroyent point iufquesà ce qu'ils euffentexperimenté,
s'ils ne pourroyent auffi bien eftendre les limites & bornesde

leur Empireen la tiercepartie du monde,comme ils auoyent fait
en Afrique& en Europe.Antiochusefmeu& incité de l'authori

té d'vn tel perfonnage, commanda incontinent à Polyxenidas
hommefort induftrieux& fort exercité és guerres marines, qu'il
allaft au deuantdel'armee de mer des Romains qui approchoit:

& enuoya Hannibal en Syrie pour affemblergrand nombre de
vaiffeaux. Puis il eftablit chefs fur ceftearmee demer Hannibal

mefine& Apollonius I'vn defes Courtifans & fauoris, lefquels

ayans entenduque Polyxenidas auoit eu du pire contreles Ro¬

mains,ilsallerent charger lesRhodiens,qui eftoyentamis & al¬
liezdes Romains.Enicelle batailleHannibal s'attachantà Euda¬

mus Capitaine des Rhodiensqui conduifoitla pointegauche, a-
woit ia enuironné la nauire capitaineffe,& fans doute emportoit
la victoire:mais ceux de l'autre pointefuruindrent, apres auoir

tourné en fuyte Apollonius, & luy ofterentdes mains lavictoire

qu'iltenoit pourcertaine. Depuis ceftebataille de merquineut
guere bonne iffue,nousne trouuons point , que Hannibal aitfait
chofe digne de memoire. Car Antiochusvaincu outre les autres

conditiosque les Romains luy propoferent,ils demandoyentque
Hannibal perpetuelennemide leur chofepublique leur fuft de¬

liuré.Ce que preuoyantHannibal long temps auparauant , il fe

retirad'Antiochus foudain apres icelle bataille memorable qui
futdoneeaupresdeMagnefie,là où la puifläceduRoyfut ropue,
& apres auoir longuemét erré çà & li,eut à la fin fon refugevers

Prufias Roy de Bithynie: non point qu'il fe fiaft beaucoupen l'a

mitiéd'iceluy,mais par ce qu'il cerchoit lieuplus neceflairefelon

qu'ilen auoitle moyen,quefeur felonqu'il cuftbien voulu , at¬
tendu
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HANNIBAL 993
tendu queles Romains auoyent fous leur puiffance laplus gran¬de partie de la terre& de la mer,Aucuns difent,qu'apres lades¬faited'AntiochusHannibal fe retira en Candie vers les Gorty¬niens,& quele bruitcourut incontinent ,qu'il auoit apporté auec
foy vne groffefomme d'or & d'argent . Parquoy craignantqueLes Cadiotsne miffent les mainsfur luy,ils'aduifa detrouuertelremede,pour efchapper le danger. Ilemplit des buyes deterre
de plombdoré,puis les fit porter dedans le temple de Diane,fai¬
gnant qu'il en eftoit en fortgrand foucy & folicitude,commede
celles oùeftoit fon threfor.D'autre part il auoit caché fororde¬dans desftatues de bronze , lefquellesil laiffoit negligemmentcoucheesparla maifon.Cependant qu'iceuxgardoyent foigneu¬fement le temple,afin qu'on n'emportaft point les buyesdeter¬reà leur deceu,Hannibal fit voile &s'enfuytenBythynie .Ilyaen Bithynie vn village fur le riuage de la mer,que ceuxdu paysappellent Libyffa, duquel on dit qu'il fe trouuoit vn oracle tout
communen cefte forte .- Terre Libyffe engloutira lecorps.If inDeHannibal,quand l'ameenferabors.
En ce lieu-làfe tenoit Hannibal ,nes'addonnantpoint à oyfiueté,mais paffant le temps à exerciter les mariniers,picquer cheuaux& duire & dreffer fes foldats.Quelques autheurs efcriuent qu'en
ce temps-là-Prufias faifoit la guerre à Eumenes Roy de Perga¬
me qui eftoit allié & ami du peuple Romain , & qu'il fit Hanni¬balCapitaine general defon armee de mer:lequelaffaillantEu¬
menes par vne inuention nouuelle & non accouftumée, auoie
emporté la victoire de la bataille marine. Cardeuant quecom¬
mencer lameflee,on dit que Hannibal mit grand planté de fer¬
pens dans des pots de terre,puis la meflee eftant commencee,ain¬fi qu'ils eftoyent tous bien ententifs à bien combatre,qu'il ficiet¬ter lefdits pots dedans les nauires des ennemis,& qu'en ceftefor
te il les auoit tournez en fuyre , d'autant qu'ils fe trouoyentfort
empefchez & effrayez parcefte nouuelleté . Or quelachofe fe
foit faite en telle maniere , les plus vieilles chroniquesn'en font
point mention ,maisfeulement Æmilius & Trogus . Parquoy ie
m'en rapporte aux auteurs.Lesnouuelles de la diffenfion& dif¬
coursde ces deux Roys eftans paruenuesà Rome , le Senat en
noya ambaffadeur en Afie: QFlaminius,lenomduquel eft fort
celebré,pour les hauts faits qu'il a executez en la Grece , àfin,
commeie puis conie&turer, d'accorder les deux Roys enfemble
Iceluyparuenu vers Prufias , fuefort indigné & marry devoir
viure encore la perfonne du monde qui eftoit plus ennemie au
peuple Romain , apres tantde nations affuietties& lefaccage¬
mentde tantdepeuples:parquoy il follicita grandement le Roy
qu'il luy vouluftliurer Hannibal entre fes mains.Hannibal ayantJist Frr j
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dés le commencementeu fufpecte la legereté de Prufias , auoit
faitcauer en fon logis plufieurs conduits , & appreftéfept iffues
fecrettes pours'enfuyr ,s'il eftoit foudainement preffé.La venue
de Flaminiusloy augmentoit dauantage la fufpition,lequelil e-
ftimoit eftre le plus grand ennemi qu'il eut en Rome,tant publi¬
quementpour la haine commune de tous les Romains, que par¬

ticulierement pour la memoire de fon pere Flaminius,lequel
fut tué en la bataille qui fe donna aupres du lac Trafymene.Ain¬
fiplein defoucy & d'angoiffeil auoit (commedit eft)trouuédes
remedes pour efchapper,lefquels luy deuoyent bien peu profiter
&feruir contrefi grande puiffance . Quand ceux de la garde du
Roy qui eftoyentenuoyez pour le prendre eurent enuironnéfa
maifon,à leur premiere arriuee Hannibal effaya deprendre la
fuyte & fe fauuer par l'iffue la plus fecrette :maisquand il vit que
lelieu eftoit ia occupépar les gardes,quittant adonc toute efpe¬
rance de pouuoir efchapper,il refolut de fe fouftraire des mains
des Romains par vne mort volontaire . Si difent aucunsqu'il fut
eftranglé par vn fienferuiteur,auquel ilen auoit donné lachar¬
ge.Les autres qu'il beut de fang de taureau , & que l'ayant beu il
zombamort , tout ainfi que Clitarchus & Stratocles ont donné
fauffemeutà entendre de Themiftocles . Mais Liuius grand hi¬
ftorien efcrit que Hannibal demanda le poifon qu'il auoit tout
preft pour telles aduentures,& que tenant ce mortel breuuageen
famain il dit auant que le boire . Deliurons le peupleRomain de
grandpeine & foucy ,puis qu'il a fi grande enuie & defir d'auan¬
cer la mort à vn poure vieillard ia tout caffé. Les anciensRo
mains ont aduerty Pyrrhus Roy des Epyrotes,qui venoirà en¬
feignes defployeesdeuant les muraillesde la ville de Rome,qu'il
fetintfur fes gardes de peur d'eftre empoifonné. Et ceux-cy font
caufequ'vn hofte & ami, oubliant fon rangroyal , & fa foy pro¬
mife trahyffe malheureufementfonhofte.Ces chofes dites mau¬
diffant execrablement le Roy Prufias il fe fit mourir par poifon,
l'an foixante & dixieme defon aage , commeaucuns ont redigé
par efcrit.Le corps mort fut mis en vn fepulchre depierre au¬
pres de Lybyffa,auqueleftoit cefte engraueure , Cy giftHanni¬
bal.Les Romains eftans aduertis de la mort d'iceluy,en iugeoyet
diuerfement , chacun felon que fa pafsion le pouffoit. Plufieurs
blafmoyent la cruauté de Flaminius,qui pour emporter la gloire
dequelque grandacte comme il luyfembloit,auoit efté caufede
fairemourir va hommeia tout cafféde vieilleffe, qui n'euftde¬
formais plus feu porter aucun dommageà leur chofe publique
vainquereffeprefque de toutes nations. Mais aucunstrouuoyent
bon le fait & louoyent Flaminius de ce qu'il auoit fait mourir le
perpetuel ennemi dupeuple Romain : lequel combien qu'il fuft
debile de corps,n'auoit toutefois point de faute d'efprit,de con

Seil,

ouleg
Part

pu



pres

ilvirg
elpe

esmains

lachar
beuil
donne

geen

Ro

التوريد
cylin

HANNIBALJ 9099
feil& defience militaire ,pour efmouuoir à laguerre le RoyPrufias,& troubler & emplir toute l'Afiede nouuelles guerres .Car
ence temps-là,la puiffance du Roy de Bithynie eftoit fi grande,
qu'elle n'eftoit point à mefprifer. Car puis apres MithridatesRoyde la mefme Bithynie a bien longuement donné beaucoup
d'affairesaupeuple Romain par mer & par terre,& s'eft trouué
en bataille rangee contre L. Luculus, & Cn. Pompeius fouué¬
rains & excellens Capitaines . On pouuoit craindre le mefme du
Roy Prufias, principalement ayant Hannibal pour fon Capitai¬
ne.Parquoy aucuns eftimentque QFlaminius fut à cesfinsprin
cipalement enuoyéambaffadeur vers Prufias,pour traiter fecre¬
temēt de la mort de Hanibal .Mais il eft à prefuppoferque Quin¬
tius n'a pas tant cerché ces moyens pour faire mourir Hanni¬
bal ainfifoudainement,que pour mener vifà Rome celuyqui a-
uoit porté tant de dommage à la chofe publique defon pays , ce
qui euftefté vtile au peuple Romain,& à luy tres- honorable. De
telle fortede mort perit Hannibal Carthaginoys , perfonnage
fans point de doute fort excellent en toutes fortes de louanges
belliques,fans parlerde fes autres vertus: de forte qu'on peut fa¬
cilement entendre de qu'elle importance en toutes chofesà efté
ou le grandcœur d'iceluy,ou l'induftrie, ou la vraye fience de
Part militaire :par ceque les Carthaginoys ne fe font iamais re¬

pute z vaincus en la guerre qu'ils auoyent fi ardemment &
auec tel appareil entreprife, iufques à ce que Hannibal
cut eftédesfait & rompu en ceftegrande bataille qui

fut donee aupres de Zama.Tellement qu'il fem¬
ble que leur force & vertu bellique aiteu fon

luftre & ait efté en eftre auec leur capi
sid
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taine Hannibal , & fe foit a-

mortie quand
& luy.

blogge il av

$10 sious
re
de
de

Ovent
prirle
Tilful
солод

ASalsip?

dingHnes Engis fup- tuon ( Bbb douscong

3.T

rrr il
165.


	Seite 955
	Seite 956
	Seite 957
	Seite 958
	Seite 959
	Seite 960
	Seite 961
	Seite 962
	Seite 963
	Seite 964
	Seite 965
	Seite 966
	Seite 967
	Seite 968
	Seite 969
	Seite 970
	Seite 971
	Seite 972
	Seite 973
	Seite 974
	Seite 975
	Seite 976
	Seite 977
	Seite 978
	Seite 979
	Seite 980
	Seite 981
	Seite 982
	Seite 983
	Seite 984
	Seite 985
	Seite 986
	Seite 987
	Seite 988
	Seite 989
	Seite 990
	Seite 991
	Seite 992
	Seite 993
	Seite 994
	Seite 995

